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DELES ESPARS 
u monde detenuz en la captiuite papiſtio⸗ 
que, Grace et paix par Dieu le pere 
et noſtre Sauue ur 
Denn 
CHRIST, 


V COMMENs 
. 7 cement, mes fre⸗ 
res, que bentre⸗ 
prins a tranſlater 
Nee petit liure, ie ne 
penſoie ries moins 
que qu'il deut eſtre 
— — Ainfi publie: aius 
leulement comunicque a aucuns bons 
amis, Car comme i eſtoie quelque iour 
de Dimence auecq ma femme, pour 
faire prieres, et communicquer des 
Eſcriptures ( ainſi qu'auons de coul 
tume en ceſt exile nous conſoler et en- 
tretenir la top de Chriſt en nous ie {up 
expoſoie auſſi ce petit deuis du Tem 
. 
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A. 


Latin par Wolfan 


| gretzet pitie, qui nous incite a les fe 
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poriſeur, qui eſt noynellement faitt en 
ns Muſculus hd 
me treſdocte et treſfidele ſeruiteur de 
Jeſus Chriſt, Alors nous reuint das 
vantage en memoire {a captiuite, de la 
qile le F eigneur par ſa grate nous a des 
liure, en la quelle ſont encores detenus 


pluſienrs de noz amis:dort le ſouuenir 


certes nous cauſe ſouuent grans res 


courir, ft en anions le pouoir. Et ne po 
uans pour le preſent autre choſe, par 
oraiſons +prieres continues. nous les 
recommanduns a Dien, qu il len face 


auſſi quelque iour miſericorde, conune 


il a faict a nous et pluſieurs autres, Le 
pendant, combien que pluſicurs bons 
ſeruiteurs de Dien aient ſouuent par 
leurs eſcripts aduiſe tous fideles de 
jeur miſere, et du danger ſpiritnel au 
quel ils ſont ; neantmoins conſiderant 
le naturel de noſtre chan plus curienſe 
que religieuſe ; et qu*apres auoir leu 
quelque liure nous le iettons en quel- | 
que coing, ou ſi Inp faiſons ceſt 
neur de le garder, eſt (le plus ſonvent) | 
2250 le mettre ſus quelq aes de noſtte 
_—_ 
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 PREFACE« 
tabinet, et le laiſſons la ſans plus pres 
garder, parquop ſouuent aduient que 
nous oublions, et le liure, et les doctris 
nes ſalutaires qu'il contient. Ainſi eſt 
ceſte chair perpetuele ennemie de VF. 
ſprit pour empeſcher noſtre ſalut. J 
eſt doncq beſoing, que continuelemegt 


| 

nous ſoift refreſchies les bonnes doc⸗ 

a trines et admonit ions de noſtre ſalut, 
pour releuer' et fortifier noſtre Elprit 

5 alencontre vue tele ennemie, qui ne 

I cerche que ſa ruine. Ft pourtant vous 
5 ne contemnerez ceſt eſcript, comme ne 
£ vous apportantrien de nouueau. Mais 
e tant plus attentikz ſeres vous, quand 
e verrez encore vng ſeruiteur de Dien 
conkermer les aduis qui vous ont eſte 

* donnez par autres, Cognoiſſans ence 


je la miſericorde et bonte de Dieu: quand 
il vous enuope tant de ſes ſerniteurs 
Prophetes vous admoneſter de voſtre 
ſalut Sachez doncq qu il eſt bien pres 
de vous, quand il parle tant ſouuent a 
vous. Reſte que ne fermez voz peulx, x 
voz oreilles ne voulans veoir les ſig⸗ 
nes, n'p oupr les aduertiſſenit᷑s, que le 
Seigneur vous enuoie en ces tetups 
es A., iiij. dermers, 
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derniers. Mais que dis ie des peuly, ef 
des oreilles*Certes ſes ſignes, a ſes pa 
roles ſont tant claires, et manifeſtes, 
qu'il up a ſi aueugle, ne ſiſourd qui ne 
les vope, et ope, Parquop eſt mainte- 
nant le monde inexcuſable , Keſteque 
| chaſcunentendre et crope, afin qu il 
craigne aime, et obeiſſe a 1a volunte 
bu Seigneur, Nul doncq de vous n'ens = 
durciſſe ſon curur, comme nous liſons 
des Jſraelites au 'deſert, afin que ne 
ſopez pareillement comme eulx, furcloz 
be entree au repos eternel. Mais res 
tournons a noſtre premier propos, 
Conſi derant doncq la curioſite et nes. 
gligence qui eſt en nous, ie n ap vouſu 
kaillir a mes bons amis, en ce que i eſti 
mope eſtre mon debuoir. Et ap tant 
plus voluntiers prins ceſte peine de 
tranſlation, pource que 'auteur ſelon 
ſon. accouſturne en tous ſes eſcripts, 
garde icp vne grande modeſtie {ang 


broquartou farſerie, certes ne doibt 


auoir lieu,quand ile queſtion du ſa⸗ 
{ut, ou de la dãnation ett rnele. Et puis 
fla icp vne maniere d'enſeigner par 
Ng qut me ſemble hy: Plus 


_ OR OR. 


plus vertneuſe , que welt point d'une 
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oraiſon continuele: Singulierement 
quand les perſones ſont propres, et ce 
que leur eſt auſli propre, conuenable 
(que les latins appellent decorum) eſt 
bien obſerue, Lome tu vais icp quatre 
perſones bien propres, a ceſte diſpute, 


Jl pa premierement Euſebe, le quel 


nom auons voleu retenir, pource quil 
eſt aſlez commun. comme celup d'Jres 
nee, Fe premier lelon (a ſignification 
tient le lieu d'un vrap fidele Lhreſtien, 
touſiours perſeuerant en la — du 

Seigneur, et ſe ſouſtenãt par vne vraie 
et viue fop, {ans iamais feſchir pour 
choſe que le monde, la chair, ou le dia- 


ble puiſt faire, autre, ainſi que ſon 


nom porte, eſt tout pailible — la 


8 paix: et par tant il perſeuere en {a ma- 


niere de vie, ſans [emqpeſcher des tron 
bles qui iTellienent. En ce different des 
autres deux, qu'il ne contemne point la 
Religion comme le Mondain, et n'eſt | 
tant variable comme le Temporiſeur. 
Mais il eſt toutesfois diſſemblable du 
vrapLhreſtien,en ce que | 
quillite de wy —— elt plus * | 
x: A. v. que 


la paix, et ttã· 
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J la gloire de Dieu, et ſon ſalut. Drap 
eſt qu auſſi doibt bien ceſte paix et — 
quillite eſtre recommandee au Chreſ⸗ 
tien, Et plus tolt que la troubler il 
doibt tout perdre come la riegle de cha 
rite benſeigne. Mais toutesfais non 
plus auãt que la gloire de Dieu porte. 
Scachant que les infideles n'ont point 
de paix:et qu'il np a poĩt de benedictis 
ne paix, quand Dieu n'eſt pas honore, 
Ceulx la doncq pechent grandement, 
qui pour peu de choſe troublent les po⸗ 
lices , mais aulli font bien ceulx, qui 
par vne folle opinion quilz ont de ceſte 
paix quictẽt quelque chofe de la gloire 
be Ditu, de la quele homme Lhreſtig 
tie doibt iamais coceder a Taduerſaire 
vng ſeul brin,(*ilne veult eſtre traiſtre 
contre Dieu, et contre {op meſmes, 
Fes deux autres ſont nommez de lau 
theur Proſcerus,et Uſebius, Eeſquelz 
i' ap change par interpretation, pource 
quilz ne font encores vſitez, Proſcæ- 
rus proprement ſignifie celup qui na 
point de duree, ſino pour quelque pen 
de temps. Toutesfois ie lap icp nome, 
Temporiſeur. Pource que noz ſimulgo 
355 teurs 
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teurs ſont vraiemet telz, ſeruans plus 
au temps, que a Dieu, et a leur ſalut. 
Aſebius el vng infidele, qui n'a np 
Dien np religion aucune en reuerence, 
Je lap pourtant tranllate Mondain: 
pource que c'eſt le propre des Mon. | 
dains, eſtre Atheiſtes, ou manikeſtes 
comme Fucian, ou occultes deſquelz 
Z auid parle, dilant. Fe hol, Mating 
en ſon cueur a dict, — Dieu n'eſt 
point. Tu trouneras doncq en ces dias 
logues ce que eſt propre, et decft a ces 
perſones telemẽt bien obſerne ,quilte 
ſemblera ſonnet, que tu opes parler de 
faict. iin telzperſonages, Or qui m'a 
eſmeu a imprimer a eſte vng gentil 
homme bien mon atnp,Jehan Oten⸗ 
ho ue, la fop de qui eſt aſſez cogneue 
par les Egliſes reformees.,Jequel meſs 
mes a icp tranſlate Vaduis de Jehan 
a Faſco, de Cœlius Secundus et de 
6. Zwingle. Jcelup ma remõſtre que 
Putilite de pluſieurs debnoit eſtre pre 
feree a celled aucuns particubers: ven 
meſmes qu ene pour ws. rauoie 
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Parquop ne deſirant autre c 
ence monde apres la vie eternele 


faire quelque ſeruice a Eg iſe de de 
_ Fhriſtcie me ſuis laiſſe perſuad er d'un 


tat bon amp, en vne choſe trelhoneſte: 


ſans auoir eſgard a honneur, ou prof. 


fit quelconque, ſinon de la gloire de 
Dieu. et du lalut de tous ſes eſleuz. 

J'auons dauantage adiouſte pluſieurs 
bons aduis des principaulx paſteurs 
des Egliſes, que vous cognoillez:dont 
les aucuns eſtoient deſia imprimez en 


Catin. Ees aultres, ne ſont encores eſte 


publiez. Qeantmoins aians leurs ads 


uis eſcripts, et ſigneʒ de leurs propres 
mains, ne vous auons voulu cacher ce 
bien, ny eſpargner noſtre peine a tranl⸗ 


later auſſi ces bons conſeitz, et aduis. 
Alin que vopans et entendans vng 


tel con 8 de tous les ſeruiteurs 
de Dieu, que le monde cognoit, et vous 
tous auecq toute Eglile ſcauez eſtre 
treſfideles, les infirmes d'entre vous 
puilſent eltre plus aſſeurez,et corrobo- 
res: es rebelles auſſi ſoient conuains _ 
cuz en leurs conſciences, et, il eſt poſs = 
* de venir anx nopces 
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niteurs Prophetes, qui ne vous ont 


qui auez ten ferme Teſperance des | 
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duſitz de Dieu, ſans plus cercher ex- | 
cuſe quelcou que. Car en verite ces ex⸗ 


cuſes ſont argumens manifeltes d'un 
meſpris du filz de Dien et de fon Regs 


ne. aiuſi que le udus monſtre la pargs 


bole des innitez aux nopces, 

Je vous prie doncq freres au nom 
du Seigneur leſus Chriſt vouloir pre. = 
dre ce petit preſent de tel courage, que 
vopez qu'il a eſte faict,et vous eſt pre- 
ſente, et le liſez ſi attentiuement q vous 
defirez au dernier jour oupr la ooulce 
voix de Loſtre Dieu diſant, Oeueʒ mes 
bien aimez, Je vous ap enuoie mes fer- 


rien cele de ma volunte: et les auez eſ⸗ 
coute, Bien heureux. qui auez oup la pa 
rolle de vie, garde icelle eu vo; cueurs 


fans vous amuſer aux menſonges des 


hommes. Bien heureux qui auez receu 
ma diſcipline plug toſt que {upup les 
plaiſirs de voſtre chair. Bien heurenx 


biens du ciel, plus que la preſeuce des 
biens de la terre, qui aueʒ mieulx aime 
ma gloire, que celle des hommes, et la 
vie eternele,que la mondaine, Bien hen 
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teux qui anez garde mes ordotiances 4, | 


uauuezeſte honteux de mes marques, et 


_ Wauez point ſupup mon ennemp ne 


garde ſes ſtatuʒ, np porte ſes marques 


up au front, ny en la main dextre. Bien 
heureux qui auez mieulx aime ſuiure 
Faigneau a {a mort, que biure.auecq 


vous cogneuz eſtre les enfans de lE⸗ 


teruel, et frounerez que celup a qui aueʒ 


recreu uaʒ ames eſt fidele, pour vous 


rendre les biens gloire de la vie eter⸗ 
nele, pour ces terreſtres cet moudains 


de la vie mortelle, que vous anez con- 
tenme pour ſouſtenir ma 
et vous aſſieʒ auec mop et auec mo ftiz 


Jeſus Chriſt en gloire, et iope immor⸗ 


tele. Je vous prie freres weltimez ces 
paroles eſtre vng ſonge:et penſez quele 
iopevaus ſera de les oupr en ce jour la. 
Parquop li le marchãd hazarde ſa vie 


tu mille dãgers, pour vng peu de gaig 


nage incertain, et le ſouldard pour vug 
peu d' argent, ou de gloire vaine, Je 


Dious prie et obteſte au nom du Seig⸗ 


neur Jeſus Chriſt, ne craignez d'eſtre 


fideles a celup, qui par ſa mo rt vous 8 | 
rachettez? 


4 
dragon et paillarde. Maintenant eſtes 


gloire. Venez 


PP rr re, f, / en LL a 


rt encores la maictie ſe paſſe en figure 
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rachettez: et eſt maintenant aſſis ala 


dextre de Dieu en gloire , 


nul de 
nous ne veuſt oupr la reproche de {a 
ſchete enuers ſon prince terri?, le vous 


prie weſtimez pas plus vng home ters. 


rien paoure pecheur comme vous; ne 


{eltimez(dis ie) plus, que noſtre Dien. 
Ces ſignes de {on aduenement ſont des 


L % 
1 * 

! * 
1 


ſiaapparus,&le lilz de perditio reue le. 


Je vous prie dũcques leues voz teſtes 


pour vous conloler et eſiouit de doſtre 


redemption prachaine, et pour faire 


lup aux nopces . fa vie de ce monde, 
quẽ tãt nous eſtimõs. eſt moult briefue 


de la mort en durmãt, Ea xeſte ne ſcap 
commet, Penſons doncq tana a Veters 
nele,en la quele np a mutation up triſ⸗ 
teſſe, mais une iope en conſtance perpe 


tuele. Le Seigneur Jeſus ſeul ſauueur 
de nog ames nous donne a tous fon 


Eſprit, a ce qu eutendans ces choſes 


nous loious tapeulx de porter en noz 
corps, la mortification du Seigneur 
Jeſus, alin que la vie deJelus ſoit auſſi 


| bonne diligfce a vous tenir preſtz, ain 
que beſpoux vent, puiſſez entrer auetg 
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feſtee en noz corps, Sa grace, et ſa paix 

demeure aue cq vous tous, Armen, 
De kondres en Eugleterre te 4. 
d' Octob. an. M. D. E. qui eſt. 2 000. 
aptes que TLacharias P rophete ennoie 
de Dieu, Yamaſla le peuple d Iſrael, et 
Pincifa pour aller en Jeruſalem, reedi⸗ 
fier le temple du Seigneur. J{ furent 


40. ans empeſchez a ce faire. Auſſi pen 


en fault que ce meſthe nombre d au⸗ 
nees ne ſoit accomplp en noſtre teps, 


depuis que a certes les ſeruiteurs de 


Dieu, ont commence a preſcher i Euan⸗ 
gile, par tout le monde. Chaſcun doncg 
ſoit ſus ſa garde ſans ſ¶ amuſer aux 
biens np anx honneurs de ce 
monde cõme 2553 244 

1 rie. Car Seig ign eur 
jars hung . 
long ſeiour. Sa be- 
ue diction ſoit ſuz 6/4449] 


Voſtre trechumble frere ex ' © 
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1 Compoſe nou- 
I , tranſlate en Francois par 
V. p. Dialogue pꝛemier. 


Les perſonnes, 
Eulebe, Fe Tempoaiſeur, 
Fe Mondain. yg 
-. Fulebe, | 1 
| = ne ſcaij qu'il ſera fis 
Irs | ay | aalement de ce ſiecle tant 
e peruers et corumpu, 
- Quil eſt eſtrange mau⸗ 
> uais, et inconuenient au 
1 Cheeſtien, de ne trouner lieu, mel- 
mes entre ceulx qui ont, ou ſemblent 
»1, | anoirlacognoillice de Dieu, Par plu | 

| fiearsarnees lou a eſte en debat pour 

cognoiſtre la uerite et ie menſonge, qui 13 
pouoit eſtre tant en la doctrine, qu es 
ceremonies de lecgliſe Chꝛeſtienne de- 
ſia long temps uſite , Et ua ce debat + 
eſte petit: mais a couſte beaucop de : 
fang — fon ſeauroit lon i 8 = 

- | gerautre a que lon chercoit - 4 

14 cho que 'S feals| 1 
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fe Temp oꝛiſeur. 
ſeulement la uerite — par chꝛiſt 
et ſes apoſtres au monde: et ce non 4 
autre fin, que icelle trouuee, fuſlẽt quic⸗ 
tez et delaiſlez tous erreurs, queique 
 itinetere3quel; feuſſent,s c6{irmezpar 
autoꝛite uniuerſele de Pecgliſe; et apꝛes, 
ceſte ſeule religion auſli maintenue qui 
{eroit cogneue par certains argumcens 
et le teſmoignage de la parole de Dien 
eſtre uraiment Chꝛeſtienne. A quop 
ont laboure pluſiturs non ſeulement 
en pꝛiue, ains auſſij en publique: et ſans 
temerite, par lande de la puiſſance des 
magiſtratz oꝛdinaires. En beaucoup de 
lieux les ſeruites ſ uperllicieux ont eſte 
reiettez anecq les faulſes doctrines et 
conſtitutions leſqueles ſentoient plus 
quelque Singerie que miniſtere eccles 
lialtique. £allemaigne a auſſi eſte rem 
plie de toutes ſoꝛtes de liures, que plus 
lieurs ont eſcript treſbien >< treſſage⸗ 
ment, Fe nõbꝛe eſt enlinij des bibles du 
uieil et nouneau teſta net, que nd ſrule⸗ 
ment les ſages, mais le populaire auſſi 
liloit treſvilig2met. Par tout ſefaiſoiet 
bien ſaunent es temples les ſermons 
whom meline hole lu y auoit licu — 
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| Dialog. : fo. ij. 
v wo oit chiter les plalmes de dauid. 
Fa lapience m ſmes a crije es rues ; 
Briet i{ſembloitqu'en ces tẽps derui⸗ 
þ ers {a religiũ et {implicite de Vecgliſe 
ancienne fut- reitablpe , Mainfenant, 
pour une petite bruijae de tentation; 
{urnenueapzes wig ſi long ſerein, plus! 
ſieurs {tans eſponentez ſont retombez 
aur ſuperſtitious dechallees, Dont les 
aucuns telement ſe reuoltent, que non 
ſeulemeut ilz abondonnẽt la uerite treſ« 
bien cogneue, mais la deſchirent par 
leurs blaſmes, afin qulzne ſemblent 
eſtre reuoltez ſans cauſe contre Dieu, 
ains auoir bien faict: et puiſt ſembler 
ce reuolteimẽt eſtreno pas un reuolte⸗ 
ment, mais une penitence et amende⸗ 
met. Les autres cũ bien qu iiʒ ne diſent 
nul blaſtne cõtre la uerite, ains comme 
il l'ont cognene il la tiennent en leur 
cuer: neantmoins exterieurement u; 
alliſteut aur ſe ruices faulx ainſij qne | 
les pꝛemiers: et non ſeulement diſſimu⸗ 
lent ce qu ilʒ ont au coeur, mais auſſij 
contre le iugement de leur conſcience | 
font manſtre de ce quiz n'appzounent | | 
pink Toutes fois cela faiſant ilz cers 


B. . chent 


. 
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\ te tempotiſeur 


chent curieuſement les mopens de gue⸗ 


rir les moꝛſutes de leur conſcience, 


Jlzeſcrinent a pluſieurs gens de ſca-⸗ 
nor, les interrogans, (il eſt licite a 


homme coguoiſſant cõmumquer aux 
ceremonies, ou mieulx {uperſtitios pas 
piſticques. Jl; font le ſemblitde (ens 
querir de ces chaſes,comme ſ'iiʒ igno⸗ 
roient que doibt faire, ou laiſſex l hõme 
qui ue ilt craindꝛe Dieu: mais la plus 
part, ne le font afin d'appꝛendꝛe: ains 
pour uoir ſ'ilʒ trouue ront quelque con⸗ 


foꝛt ubuſant leurs conſciences. Mais 


qui eſt l homme tant ignoꝛant Dieu et 
toute religion, qui n'entende bien que 
ceſte queſtion n appertient a ceulx qui 


uraijmtt craignent Ditu: Toutes fois 


ie utulx plus diligemmient aduiſer cõ⸗ 
ment ie pourraij reſpondꝛe a ce ulx qui 
fur ce m' interrogueront. M . Je 


ne ſcaij que diable de rage tourmente 
ung taz de folz? Ilz ſe complaignent de 


tes follies qui mettent tout le monde 


en trouble, eſquelles ij a ſt peu de cer⸗ 
titude, que paſle xxx. ans ilʒ ſout deba⸗ 
tas enlemble ſans ſe pouoir accoꝛder a 
ce ma 


tiẽ de certain ouaſleure, Et ue 


1 


te mal nouueau. Li ar ould fut jamais 
ut u, que ceſte ſuperſticiõ u aijt agite le 
monde, par ung taz de queſtions, de 
dieu, du i ſeruice de Dieu, de uerite, de {a 
religi, et ne ſcaij queles autres follies 
Dont certes ie me rijʒ a plaiſir ſaus me 
lije r a religion quelconque „ſinon au 
tant qu il me uit᷑dꝛa a pꝛopoz et pꝛoffit. 
Et m'en troune bien, prenant tous 
tes choſes a plaiſir, delibure be toutes 
ſolicitudes et faſcheries qui ſeſlicuent 
a {occaſion de la religion. Mais uoijla 
mon uoiſin Tempouſrur, qui eſt, a mãõ 
aduijz plus ſage que nulz des autres, 
en ce que ſas difficulte il quicte ceſte fu 
perſtition'n'agueres introduicte. Ji me 
ſouuient depuis xx. aus que ceſte follie 
ſe renouuelloit par opinionsnomuellis, 
que ceſtuij ch eſtoit des pzemiers.chan- 
geant ſon opinion ſelon que le temps 
le requeroit. Et ne luij eſt mal pꝛijz 
iuſqnez apeeſerit,come a pluſieurs au- 
tres. Car il a par tant ut ſcu a ſon aiſe, 
ſor deſpeſtrant aſſez legierement de be⸗ 
aucoup de faſcheries dõt il eſtoit auecg 
pluiſturs autres afflige,non ſculcment- | 
eu * exterut, mais auſſi en la con- 
I» 19, fcience | 


fe T empoziſeur. 
ſcience. Jl a doncq perſiſte en ceſte lis 
berte quilz appellent Chꝛeſtieime, fi 
long temps que lle {uy a bien ſeruy et 
nenu a pꝛopos. Maintenant, puis ql 
ne peat ſans grand et maniteſte dans | 
ger de ſon bien et de ſa uie demeurer 
eſt ceſte liberte, il aime mieulx ſuijure 
ce que lug eſt le plus commode, que 
comme ung homme enrage mettre en 
danger tout ſon bien pour une eſpe- 
rance incertaine partãt il calle la uoile, 

et ſe confoꝛme au temps pꝛeſent. Mais 
ie {ſuis en cela different de luij, que ie 
me ri en mon cuenr de toutes religi⸗ 
ons, au opinions d'icellts, ſans ine ſous 
£ier ung bin de ſimuler en diſfinuler 
en quelconque choſe que ce ſoit . Nui 
tontesfois combien qu a toute occa⸗ 
ſion il change d'opinion, l' occonuno⸗ 
dant au temps, ſi ne peut il deſſaiſir fon 
cueur de celte rage, faiſant touſiours 
quelque cas de ces follies,dont les aus 
trest olz ſout pareillem#tfourm?tezen 
{cur entendemet, En te tãt plus maſhes 
reux que moy, quil ne ſe deſſaiſiſt du 
fout de celle rage. Et neantmoins yn 
[ * 
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du temps paſſe ie ne hantetoije ces ſer | 
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plus ſage et pꝛudent e ies autres, qui 


pour ie ne ſcaij quele ſupi rſtitiõ ſe ſubs 
mettent a mille manieres de faſcheri⸗ 
ts et alf{ictions, ſaiſans leur nie bill 
tile tt plaine de charge tant pour eulx 
que pour {curs amijs:puis finalement 
tcmbet enextremes dangers, Mais ie 


_Pappetlcray, Doiſt retournes tu Tem⸗ 
poꝛilcur? TEMPO, Fe uicus du 
tolliege, et du ſcruice des ſouffleurs. 


WON, Qu' auois tu la a faire, utu 
que tu n' as de touſtime hanter ce lieu? | 
Ti M. Si iauop encoxs la liberte 


mes, dt ſqut iʒ ma conſcience a grand 
hozreur, Mais ie ſuis c onſtramt de 
taire antrement que de couſtume , ſi ie 
ne ut ulx tomber ct grands dangers, 
Vola le temps qui court. M.. 
Tu fais ſagement ad won adms, Tar 
qu'auons nous afaire de ces eftrifz, 
qui de noſtre temps ſont efleuez entre 


lcs ſages oij ſitʒ: Obeiſſons a cruix qui 
dominkt. et ont Vautorite d oꝛdõner de 


ces choſes et de nous faire bienou mal. 
TEM. Huſſij faij ie, et men trouue 
bien ſe lon le monde, mais it trouble ce 

B. iiij. pradant 
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Ke Tempoꝛiſeur. 
pendant ma conſcience, D. 
Pourquaj ie te panes TEM, Ke de⸗ 
. mandes tu? Ne ſcaijs tu pas, que ceulx 
la pechent griefuement, qui font quel⸗ 
que choſe contre {eur conſcience⸗ | 
S. Leſt ung ſonge de tes theo. 
logiens, que ray ſoun?t ouij. Mais ie te 
pꝛije, conlidere quele conſcience tu as. 
Ti M. Soit que peut, ie peche, tant de 
fois que ie faij contri icelle, M. 
Je ne ueulx entrer en diſpute auecg 
to, touchant la qualite de la conſcit᷑ce. 
Wais it te demande. Si tu ne penſes 
que tes pꝛinces et magiſtratz, qui te 
cõſtraingnent d' aller aux ſeru:ces des 
=. Papiſtes, ne ſont pas auſlieſmenza ce 
1 par leur cõſcience, aſauoir de reſtablir 
= - par leur puiſlance et autorite antique 
religion, qui a eſte abolie de puis quel 
ques annees? TEM, Je ne ueulx 
nijer que, peut eſtre, aucuns le font par 


leur conſcience, Mais lon ne peut auſſj 
nijer, que pluſſiturs uinft telemet, quil 
welt poſlible iuger ilz ont quelque 
conſcience, ou crainte de dien. . 
Tu ne peuz toutesfois doubter, qu ilʒ 
ſont conſtitueʒ en pzeeminence, et ont 
puillance 
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pniſſauce — a lubiects 
TEM, 
puiſſance. MON. Muele eſt doneg 
ta tonlcience, qui refuſes d obeijr aux 
puillances ſuperieures? TEM, 


leur fault obeijr es choſes tempoꝛeles 


et cauſes ſeculieres, non pas en la reli⸗ 
gion. eſtime bien qu' itz ont autoꝛite 


ts choſes du monde, mais non pas es 
conſciences qui ſont ſubiectes a ung 


ſeul Dien. BDN.Tut'abules, Delo | 
fols 


{ailnztog be ceſte conſcience trop 
laſtre,et te deliure de ces chagrins,qui 


4 4 k 


Je confeſſe et appꝛouue leur 


Je 


ne le refuſe du tout;ams penſe qu il 


te cõſument ſans p:0poz, J iz ont receu 
lautoꝛite pardeſſus toutes choſes. Jlz | 


ont en ce mũde toute puiſſace. Jgnozes 
tu ce dicton, Dimidium Imperijcum loue 
Ceſar habet, Jupiter et Ceſar ont entre 
eulx le mpire parti)” Et alim que tu ne 


reiectes ce mot, come dict d'un paijen. 
Vo la ſentẽce du pꝛophete, Ee ciel eſt” 
au Seigneur, mais il a donne la terre 
aur enfans des homes, Dieu n'a cure 
qu'il a mis 


— ede ces choles 
nce de ceulx qu'il a oꝛdonne 


wage 9 


pſal u 3 


er Tempoꝛiſeur. 
ſent. a leur I- oꝛdoꝛmer de leſtat de 
la religion, felon quil tt expedient a 
Loꝛdre etregime des. humams, A eulx 
fault qu abeijſſons en toutes choſes. 
D'auantage, Tu as femme et enfans; 
dont {a charge t eſt ſinguliereme nt res 
commwandee de Dien. Par quele cõſci⸗ 
ence, ie the pꝛij(puis que tu alle gnes tat 
celle cõſciẽce) pourras tu les abandons 
ner. quand ilz ont beſoing de tor7 Tu 
as oultre plus tes uoiſuis, auecq lefs 
que lz tu doihʒ uiure tu pair ct tran⸗ 
quillite, cõme fi tu u eſtios qu un cops 
auecq eulx: ſans lcur contredire pour 
rien, Don coment tu es pins de tous 
coſttʒ:pardeſſus toy eſt la puiſſauce du 
magiſtrat, a qui tu ſcais et conftſſes 
qu'il fault obeir, A coltete pꝛend de 
treſbien pꝛes ta feinnie, qui t'cſt de⸗ 
ſtroicte meut recummander. Eu del⸗ 
ſoubs toij tesenfans et domeſticques, 
qui a ban dzoict crijent tous ap2es ton 
aijde Situ ſes abantones, n' as tu pas 
faulſe ta faij, ainſij que ſounent le pre⸗ 
ſchent tes theologiens? Au pres de toij 
ſont tes uoiſis:auſquelz tu doibʒ cons 
en fan OTE ung * | 


1 
r n. E — * 


Dialogue (7 * 


e. die a Tautre. Je laiſſe ce que tu dot & 
ton meſmes, pourquoij doncq Pali 

ges tu ſans pꝛopos en une choſe mani⸗ 

. felte,pourunefollie de ta conſcience? 

3 tle plus toſt de mon conſeil. Range 
* toij au plaiſir de tes pꝛinces, non ſeule⸗ 

* ment par une ſimulation externe, cõme 

it ie uo que tu fais, ains de bon cueurs 

* tt laiſſe ces diſputes aux theologifs et 

u aux ſages; Changent ilz les choles an⸗ 

- | ciames!bien,obeiiz, ſoĩs content ainſij 

ts que tu as eſte paſſe. xx. ans, Reſtabliſs 


ſent ilz les anciennes couſtumes, et res | 
ir edifient ce quilʒ ont autre fois ruine? 
9 F Lontenteton ſemblablement, Font il 
1 aucunes de ffenſes? donne toij garde de 
Ss faire au contraire qu'ilz neullent, £5. | 
e | mandent ils? Obeijz, par ce moijen tu 
es plairaz a tous, et ſeras repute pꝛudent 
Po diſcret et bien aduiſe. et ſeront tes allai · 
res et ton bien en paix et repoz. Car 
quele follie eſt ce, faire a regret ce que 
tu peuz faire uoluntairement: et oꝛes 
que tu ne ie ueuilles, tu ij ſerus con⸗ 
J F ſtrainct? TS. T u conſeilles bien 
certes au gre de la chair: mais ce Bi 
r de ma 


Fe Cempoaiſene, 


te du magiſtrat et des pꝛinces, tt puis 
de ma femme, des enfans, des uoiſins, 

ne {ont pas leon la parole de Dieu, et 
pourroh bien dire pluſieurs choſes as 
lencotre, Mais 1'appercoy la Euſebe, 


qui eſt ung homme uraijment craignit 


Dieu, et ainiãt la pure religiõ. Je ueulx 
| parler a luij. — fault haſter. Car il 
ua bien uiſte , 

main:peut eſtre wo: leſt ſozth pour aller 
aleſbat pourmener, ou prog mediter 
quelque choſe. MDN. 


enſemble, et 


conſcience. C eſt bien ung bon tunſeil 
pour garder mon bien, mais ma con- 
ſcience ij cotredict de tout ſon pouoir, 
Car tout ce que tu allegues de autoris | 


Aa —— = r . —— —_ 1 


— liuret en 


Qu'as tu 
beſoing d'aller a {uj? L'eſt ung digot 
ſuperſticieux. Jln'y a doubte que ce li- 
ure quil a en main eft ung nouueau 
teſtamkt, aſauoir la doctrine de ſuper⸗ 
ſtitiõ dont' tout le monde eſt en trouble. 
C m. Quoij que tu diſes, Je le ueulx 
appꝛocher. MON, Je m h trounerah 
pour ueoir que ces folz deuiſeront 
par queles manieres ilz 
tourmenteront encoꝛes plus leurs con | 
lciences. TEM. Dys tu Fulebe? ? 
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itreſte ung petit, i tu as le loſſir. | 
EV. Pola ceſtuij meſtne,qu -autreſ- 
fois 1'at uoulu aboꝛder pour Je reduire 
en bonne uoie, Mais ie craings que ne 
ſoit toute peine perdue, Car il elt uraq 
tepvziſeur come de nom auſſi de faicts 
ung de ceulz qui croijent pour quelque 
temps, et ala tentation tanto ilz recus 


lent, Et puis, il a anecq ſuij ung home = 


aliene de toute religiõ, et uraij atheiſte. 
Mais puis quil m appelle, i ie marre⸗ 
ſteraij, et uerrañ qu'il ueult. TEM. 
Ou allois tu, Euſebe? EO. A Velbat 
au champ pour recreer mon eſpꝛit. 
Muele choſe doncq me ueulx tu? TE. 
Log temps a que te uouloij aller ueoir 
a la maiſon.pour conferer auecq toij de 
ceſte miſerable ruine de noſtre religio; | 
qui me taurmẽte le pꝛit laus ceſſeioue | 
et nuict. E O. S ꝰ il te plaiſt retournons 
a la maiſon, et la nons cornunicques 
ronsenſemble, Ti ꝙ . Jen ſuistrefs 
bien cũtent. Que dewendꝛas tu Mon- 
dain? MDN. Si ie ue uous enpeſche 

ie me truuueraij enſemble a uoſtre com 

mumication. TEM. Tu n enpeſches 
NEW * Et ie ne ce⸗ 


Ca oP fe Tempo: fleur. 
tecte perſonettant len bn fault que ie te⸗ 
iecte ung noilin, Et cũme la uer te eſt 
lumiiere, auſſi ne craint elle d apparbi⸗ 
ſtre deuaut quiconques ce ſoit, Dieu 
ueuille que nous conuenions en ſan 
nom. et {oit au meillieu de nous, Je 
| paſlerap denant.ſuijuez nous deur. 
TE, Paix ſoit a celte maiſon, E D. 
Et a tous cenlr qui ij entrent, Allons 
Doreſens leans, 29DN, Cumbien de liures, | 
pa le et peu de meſuage. Ja il plus fol que 
Mond ain ceſtun ci? EO. Aſſie; vous a celte 
par le cõ- table. TE. Nous le ferons, puis qne 
me 4 part je comandes, Aſſitdʒ tuij auſly. O. 
ſoj. Les Paimaſſe nneulr aſſeoir a une table, de 
autres ne uin, que de liure s. Je ne uon ich que 
luij re- papier, a la mit᷑ne uolũte, qu ils frullet 
ſpondent tous mangez des ratzet des ſauris. Si 
rien, com ce weſtoient ces liures, nous uiuriũs 
me ne te- plus en paix au mode, £59. ffais ſeig⸗ 
nes cas neut Jeſus Chꝛilt que nans profiction!- 
de ſes quelque choſe a la gloirede ton nam. 
propor. Mamtenant Tempoꝛiſeur dij ce que 
Ain't ne tu uouldꝛas. Nous l' orrõs, et cõmuni⸗ 
faultil querons par enſemble libꝛement chal⸗ 
getter les cun ſelon {a conſcience. D. 
margari⸗ 3 conlcience* Mui diablea 
tes eie. inuents 


— 
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innkte ce nom? TE. Tu cognois bien | 
Euſebe, quti eit mon vien, EH, Je e 
cognoht Aſſe; grand. e Seigneur face 
tu en uſes bieu, et que tu ſe poſſe des, 
non pas tceluß toij. TE; Tu cogs 
nois auſſi quel nombꝛe rai Venfans; 
£5. Ditu les face croiſtre, et les 
garae a ſa gloire. N. fol, Ou as 
tu de beſoꝛuig aue cg la gloire de Dieu? | 
penſe de la tienue. TC. Je le deſire 
ainlij de tout mon cueur. Tu ſcais da- 
uautage en quele reputation ie ſuis 
tant enuers {is bourgeois. > qi e le mas 
giſtrat. MON, Tu peuſes treſbien 
de ces choſts. Hon que tu ne les has 
zardes trop. E O. Je {can toutes ces 
chaſes mau atuij Tempoziſeur, Te. 
Maintenant ie ſuis uenu iuſquez la, 
qu'il fault ou que ie haʒarde et perde 
tout: ou que ie me traune aue cq les au- 
tres es ſeruites papiſtieques. Je te prij 
F docq au nom de noſtre Seigneur, que 
tu me ueuilles dire ton aduis, ſil eſt {js 
dite en ſaine coſcience a celun qui coge 
naoit la uerite de la ſaine dactrine, pour 
N — — de ſes ſuperieurs ſe trou- 


Fe Temp n 
getlu ch Lenqutert follement ſ"ifeſts | 
ticite,quad la neceſſite luij mõſtre, uoire 
et le conſtrainct a ce qu'il doibt faire, 
EO. Tu pouois bien entendꝛe mon 
aduis touchant ce point. par ce que tu 
me uois faire. Car ie faij ce que i entẽs 
eſtre le meilleur. Si i auoij autre iuge⸗ 
ment, ie feroie auſſi autrement, MD, 
Si tu eſtois au lieu de ceſtuij cy, tu 
ferois autrement, Tt. Je uoij bien 

te que tu fais. Tu te gardes qu' en 

rien tu ne te meſle en ces ſeruices papi⸗ 

ſticques. Mais non obſtant ie delice 
ſcauoir, ſi ie ne m'n puijs trouuer {ang 
peche* EW. Si tu le pouais, auſſi feroij 
ie, auſli feroift tous autres, Car ie n'en 
tes point qu il te ſoit rien plus licite qu? 

a moij. Mais, que ie lache petnieremet. 
comment tu te gouuernes icij Te. 
Loment ie me gouuerne: Jobeiz aux 
oꝛdonances du magiſtrat, ie me trouue 
a leurs ſeruices ainſi quilʒ le commans 
dent. MON, Tu ne fais pas folle⸗ 

ment. EO. Eſt il uraij: Tu ais doncg 
pꝛemier ce quilʒ commandent. Et puis 

tu demandes, ſi c'eſt bien faict? Que E 


ue Cenquiers tu en A lieu, qu 
dorb 
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botbtfaire homme craignant Dien, 
et puis quid tu le cognoltras, fais le⸗ 
Ne ſcais tu pas ce dicton: Delibere 

remierement. Et puis execute. Mais 

- fais tout Nr ha * Jt 
faicttreſbien et lagement, ſelon {a ne- 

i 8 ceilite, Mais en Cm il faict kolle⸗ | 
ment, TE, Jelentens. Mais ilm'tlt 
foꝛce d'ainli faire, E D., De quoi 
doncq ſert pꝛendre conſeil de ce qui 
eſt licite ou non, pnis que tu es reſolu 
de faire ce a quoij {on te conltrainct? 
Coululter appertient a ceulx qui de⸗ 
liberent,et out encoꝛes en leur entier le 
chois des choſes qui ſõt a faire on n. 
Ceulx la peuent a bon zofit C'enque⸗ 

vr de ee qui eſt a faire. Oeu doncq que 

et tu as perdu ceſte liberte par toij mel⸗ 
mes, ie nẽtens point cõment tu eſmenz 
teſte queſtion, apꝛes qnil en elk faict. 
MD. Jlu'ij a oĩdre. T. Je ne m oſte 
point celte liberte, mais comme iaij 
dict ie ſuis foꝛce de faire ce que le mas 
niltrat conimande. E. Si tu es NO 
Chꝛeſtien, tu ne peuzeltre couſtrainct Chnſt; 
a faire choſe illicite; MD. 15 
chen hors du lens. $'ilne 28 


Te Tempoꝛiſeur. 
conſtraint nul ne le conſtraindroitk. Ot 
on le conſtrainct. Ji peut doncq eſtre 
conftrainct, TE, Comment ne puis 
ie eſtre conſtraint? Fo, Les coms 
mãdemens ont une codition adioincte, 

a {cauoir „ Si quelqu'un ne ueult 
obeir, qu il ſoit punq, TF, Il elf 
ainſi. EO. Tu peuz doncq choiſir, 
on de faire ce que elt commande, ou 
d' endurer ce que la condition annexee 
menace. Tu peuz choiſir Pun, ou lau⸗ 
tre. TEE. Je le cognoj. E DO. Hen 
doncq que tu peu; choiſir ce quil te 
plaiſt, comment dis tu, que tu ſois 
doſtrainet? IIn'ija pas de cõſtraincte 
la ou eſt election. TE, It ne le puis 
nijer. Mais il faict dangertux tomber 
es mains de ceulx, qui mie peuent op⸗ 
primer. Lrainguat ce point, Je faij ce 
quilzueulent. MD, Sagement, E. 
Mais il faict plus dangereux tomber 
es mains de Dien uiuant, qui peut nã 
ſenlement octir le coꝛps, ains ietter 
auſſi lame en la gehenne du feu. M. 
Tes gens icij craingnent les umbꝛes. 
iaſent du feu que nul jamais ne 
e es ms 
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mes par leſqueles ilʒ ſont uraijment et 
du tout conſumez. TE. Tu dis bien. 
Mais ie ſuis plus foible, que pour po- 
uoir endurer les choſes dont lon mes 
menare ſi ie wobegz, EO. Je ſcaij 
que leſprit eſt prompt, et la chair in- 
rme. Mais pourtant ne lommes 
excuſez ſi par infirmite nous faiſons 
ce que grandement deſplaiſt a la Mas 
ieſte dinine, la quele tu penz prijer et 
requerir, que ta toi ſoit conkermee. Et 
puis, il nappertient aux malades ſ en⸗ 
querir ſ'il peuent bien faire, ce quiſz 
EK cognoiſlent ne ſe pouoir faire que mal, 
a raiſon de leur maladie. Nous nous Nota, 
deburious complaindꝛe de ceſte infir⸗ 
mite, non pas cercher de la couurir, et 
excuſer. Conkeſſons purement noſtre 
uice, et ne le couurons point , Mais 
'» paſſous oultre. Je te demande pour ſe 
ſecond, mon amy Teporiſeur, Quèꝰ eſt 
ceque tu penſes en ton P ee 
te trouues aux ſeruices papilticques2? 
Tu me demandes ( il eſt licite. Mais 
que reſpoud ta conſcience a ma ques 
= \tion{ Tu ne lepeuz ignorer. TE, 
nn? F Puis quetuzme demãdes de ma colci- 
_— EI 
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nn | Fe Tempoiileut, 
Wo ence, Fuſebe, ie ne le puis nijer, pied 
W | mieremtt, auant que i' allaſſe, aux ſerui 
MM ces papilticques, elle madmoneſtoit 
= | inceſſamment que ie n'ij allaſſe point. 
Wi Elle diſoit que ceſt acces n'eltoit 
qu'un uraij renoncement de la uerite 
cogneue.et confirmation de toutes ſu⸗ 
perſtitions. Elle me menacoit aullij de 
ire de Dieu tout puiſſant, et que ie 
tomberoije en ung aueuglemẽt execras 
ble et autres horribles maulx. Et 
T 8 apres que ieyeueſte,elfe accuſoit mon 
2 #1 2 faict, et ce aſſez aſprement de prime 
= face, et depuis touteſtois plus froide⸗ 
be maeent. et maintenant encozes plus. 
£5, O Temporiſeur, ſitu dis uraij, 
1 tu es en train d' auueuglement: que tu 
* n'eſchaperas, ſi de bonne heure tn ne 
ms te retires. C'eſt ung pefant fardeau du 
88 - tugement de la propre conſcience, Jl 
11 faict bien dangereux la reprimer, ef 
1 a rompꝛe ſes premiers elguillons, et fi- 
| nalement faire le cueur deuenir infen- 
Wo | fſible. Et quele choſe demandes tu 
Tempoꝛiſeur, ſinon que par mon con⸗ 
ſentement ie rebouche le elguillons de 
ta conſcience, afin que tune les ſentes 
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Dialogue. i. Ps x, 
plus, et faces aſſeurement ce que tu 


fais maintenant a regret et d'un cueur 
triſte? Car ueu que tu as en ton ſem 
ung tel docteur et precepteur, tu n'as | 
uois beſoing de m'interroguer de ce 


que tu as a faire, fi tu ne defires autre 
F choſe ſcauoir. Par ton pꝛopze iuge⸗ 
i ment, tu fais choles qui n appartien- 
i nent a ung Chꝛeſtien, et neant moins 
15 tu demaudes fi tu fais bien ou mal. 
| MD. En ma uie te waij ueu plus 
* | grands tolz,\ *amulans fi folement a 
| ung tas de legieretes. Me nauld2oit il 
6 pas trop mieulx tout a img coup ſor * 


desſaifir de toute opinion de Dieu et 
de la religion, qu' ainſi {'enuelopper 
en ces faſcheries? Tt. Tu metues 
Eule be. Tu redoubles le wal, uu 
parauant moy miſerable me tourtnens | 
toije par mon propre iugement, Et 
maintenant cherchant aijde ie trouue 
la mort. FO, J'ai) pitie de to, et 
non ſeulement de toi, mais de tous 
autres freres qui ſont en telles angoiſ⸗ 
ſes par la meſchancete d' aucums hom⸗ 
mes, ou par leurs ſuperſtitions. MW. 
Holtre milere ne uient de la ſuperſti⸗ ot 


C. ij. tian 
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Ke Tempoziſeur. 

tion de nul autre que de uous meſtnes, 
Tg. Laiſſe, ie te prije, ces choſes, et 
niens au point. Que ſcais tu que le 
Seigneur donnera? Ne me collocque 
pas auecq ceulx qui wont plus eſpe- 
rance de ſalut. Je ne puis encores de⸗ 
ſe ſperer de la grace de noſtre Sauueur, 
Foions le point et le neu de la ques 
ſtion. Touchant ce quil touche ma con 
{ſcience laiſſons le pour vng petit de 
temps. MON. Juſques a maintes 


nant v'aij ouij les pꝛopoz qu'aueʒ tenu 
enſemble. Mais pour ce que ie ſuis icy 


uenu pour efcouter {eulement, non 
point pour iuger, ne pour difputer 
auſſij, Je uous en lailſeraij accorder 
parenſemble. Ong point ij a dot ſeule⸗ 
ment uous admoneſteraij: Souuienne 
nous que ceſt ung dur baſton que ne⸗ 
ceſlite, Maintenant ie uaus laiſſe. Lax 
i' aij des autres plus graus affaires. 
EO. Nous ne te garderons, mon 
amy, que tu ne ten ailles a tes affai⸗ 
res. Mais toij Temporiſeur. Que fe⸗ 
raʒ tu? T,. Puis que ceſtuij cij mon 
uoi ſin ueult partir ie ne le puis, pour 
mon honneur lailler retourner ſeul 2 


a ” «Q@. S ©»  * 


a 


ſa maiſon. Per retourneraij apres icij. 
EO. Jattend2an doncq ton retour, 


Mais ie te prij, il eſt poſſible, ameine 


auecq ton ton anuj Jrenee, Car ileſt | 
aſſez humain, et n'eſt pas du tout aliene 
de la Religion. Et puis le nombꝛe de 


trois eſt plus parfaict, et plus propre 


a telle collation, TF, Je lameneraij 
lt ie puis. MO. Pardoune moi 
Euſebe, que ie me departe, et romps 
la compaignie et uoz pꝛopoz. Si ie 


nous puis faire plaiſir uers Meſ⸗ 


ſcieurs de la cite, laictes le mofj ſca⸗ 
uoir, Lomandez, ie ne feraij faulte Je 
ſuis uoltre. EO. Je uous mercije, 
To temporiſeur retourne de 
bonne heure, afin que le ſoup⸗ 

per ſuruenant ne rompe 

arriere noltre propos, 
Tc. Je reuien 
_ drah tantolt, 


- 


can. b. 


ſeigneurs. Mais ie ſeraij une autre fois 


Peut eltre * il aura ſoilir, x, 


Fe - 1 


Dialogut ij. 


Les perſonnes, 


Le nn homo 


Temporileur. 

By. 7 Aij eſte bien mal aduiſe 
I d'auoir admis ce Mon⸗ 
dain a noſtre diſpute, 4 
ems aduis, il eſt tout melo } 
(=. chant, Jt eſt a craindre 
qu'il ne rapporte toutes choles aux 


plus aduiſe. Je me deſpeſcheraij di ap⸗ 
peller Jrenee. Jl ade couſtume a ceſte 
heure de garder la maiſon, Je regarde⸗ 
ran doncq (\'il 9 ſera, JK, Quel⸗ 
qu” un frappe a la poꝛte, ſoit qui te ſoit, . 
Toa narſon.ouure T huis. TE. Due | 
fais tu Jrenee? JK, Rien. ſinon que 
que ie {13 icy en quelque uieil liure. 
TF. Puis que tu was nul grand 
affaire, ne te plairoit il pas urnir auecg 
moij chez Euſebe? JRE. A 
faire? TEM. Pour demſer, JKF, 


da 


| Dialogue i, Fo, xi 
Erop.et uh ferez grand plaiſir. JK, 
Bien ie uaij auecg toij. Jenerefuſenuls 
les deuiſes de geus de bien. TE. Je 
marcheraij denant pour te conduire, 
car ie cognoij ung peu mieulx que tol 
celte maiſon, Me yuoicy Fulebe? 
Hoijcij aulſh Jrenee, S'il welt rien 
ſuruenu de nouveau, pourſujuons le 
propos commence deuant une heure, 


| £5 Jliaquelque choſe ſuruenue, | 


| Mais il fault preferer les choſes de 
oltre ſalut a toutes autres, JR, S'il 
ha quelque ſecret entre nous deux, Je | 
me retireraß. E O. Jilu'Harie de ſecret 


| quenete ueuillions bien tõmunicquer. hs 


Nous auons ung petit deuant com⸗ 
mence a diſputer. left licite a l homme 
entendant la uerite de Dieu ſoij trouuer 


aux ſeruices papiſticques. Et a mis en 
auant ceſte queſtion — Te | 


— pour ceſte cauſe eſt il nenn icij a 5 
prelent p our entendre de moij mon ad⸗ 


nis. JK. Sous ſcauez tous deux, 
comment ie me ſais touſſours cons 

duict en ce debat. Pour entretenir paix 
ie wai contemne nulle des parties: 
haut toufſocies © ce deſir que par 


C. v. quelque 
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| Fe Tempoꝛiſeur. 
quelque bon mopen ces quereles-feufs 
ſent accozdees . qu: alienent fozt leg 
cueurs des fideles, ct font que les iuſi⸗ 
deles et meſchans ſe mocquent du 
Chriſtianiſnie. D'un meſme courage 
ſeray pꝛeſent a uoſtre collation, [il 
uous plaiſt.E O. Siedz ton icy donſqs 
Aide nous, o Lhult, par ton Elpuit, 
Ti. Maintenant, ['il te plaiſt Fus 
ſebe, conſidere la matiere de la quele 
auons ung peu denant parle. LH. Je 
le feraij uoluntiers, a condition, que 
nous denx enſemble auecq mo ij res 
gardiez auſly, uon pas comme-a une 


cauſe paxticyliere , mais commune a 


tous, Ft puis, que par ceſte collation 
nous ne cherchions ſeulement une ſci⸗ 
ence nue et (ans effect; ains une obeiſ⸗ 
{ance tele que appertient a Dieu et a 
ſa uerite. Par quoij ie te prije Tempos 
riſeur, pꝛemier qu' aller plus auant en 
matiere, dis moij ouuertement, quel 
honneur tu porteras a la uerite quand 
tu la cognoiſtras ſang contreditt. 
Te. u quojj ſert cela? ED. Uquon? 
A ung mot ie le diraij: Nous ne uoulõs 
labourer en uain pour {a gloire de f fit 
C Twp 


Dialogue if, Fo. xii 
Ditu, et pour ton ſalut. A quoj} lert 
ietter des paroles au ueut? Si tu n'es 
arreſte en ton courage, qu' apres que 
tu cognoiſtras la nerite, tu ne feras 
plus ſcientement choſes illicites:quele 
raiſon ij a il perdre tant de paroles en 
uain? Et non pas en uain, mais a ces 
fins que le ingement de Dieu tombe 
plus grand ſuz toy, et pzonocques ſon 
indignation alencontre de toy. Ne 
ſcais tu pas que dict Chꝛiſt. Ce ſeruis 

teur coguoiſſant et ne le faiſant point 

ſera qrietuement puny © Et pource 
penſe bien que tu ueulx faire, quand tu 
| cognniſtras ce que ſera commande ou 
deleudu. TE. Lomment puis ie rien 
promt tre, de ce que ie feray, uen que 
ce n'eſt en ma puilſance, ains uient de 
la grace de Dieu? E auſſe doncq cela en 
la grace de Dien, et commence, comme 
ie t'aij requis a conſiderer et examiner 


el | ceſte matiere;- EO. Je ne demande 
I pas o Tempoꝛiſeur, quele choſe tu fe⸗ 


ras aijãt cogneu la nerite, Mais a pes 
ſent quel uouloir tu as. Je ne demande 
ds rien de la choſe future, aius de l'inten⸗ 
de ion de ton cueur a preſent. C' eſt autre 
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ſcache quel eſpoir ie puiſſe auoir, et de 
quel couraige ie doibue coliderer celte | 
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Ke Tempoziſenr, 
choſe, dire que tu ueulx faire, et di 


que tu ferag. Pour Vaduenir il fault 


que celuy qui a bon uoulair et eſt ene | 


clin a piete, demande la grace de Dieu, 
Mais la ou n'n a nul uoulom, ou pro⸗ 


pos de faire ce qui eſt droict, il fault 
premieremtt prier que Dieu done ung 
tel uouloir, le quel, come dict l' Apo⸗ 
fire, accõpliſt en nous tant le uouloit 


que le faict. Pꝛoteſte doncq icij o Tem 
poriſeur, de ta uolont e, afin que ie 


matiere auecq uous. Je te prye Jrene 
ce que ie demũdenꝰeſt il pas raiſõnab 


JR. Je n'ij puis contredire. Et qui eſt 
tant delte, qui n'appercoiue bien que 


ce ſeroit grand follie au malade de des 
mander une medecine dont i{ ne noul 
droit uſers CE. Encores nepuiz ie 
dire ce que i aij uouloirde faire. Tit 
ſuis ie perplex en mon entende ment, 


qui fleſchit d'un coſte, et d' autre. 
quand 


Dieu fera paraueuture, que 


ie ſeray mieulx adcertene de la uerite, 


{ors ie propoſeraij quelque choſe are 
i $4, £6 e 
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| ami Tepotiſeur, puis que tu ne peiz 


SHRACTEFISNS 


de tout ton cueut tu deſires, Ta en 
trouueras pluſieurs qui ſe complaings 


ſoubhaictent ilʒ ſauuent a certes, qu ilʒ 
deſireroije bien ceſte bone volonte ar⸗ 


teſtee, mais quꝰ elle ſoit en mon _ | 
iene le puis affermer. EO. Si tel 
ton deſir que tu puiſſes quelque 


„ | $ ongvratjet parfaict deſir et eſtue 
| de piete, TE, Je feraij ſongnenls 


WH 
Dialogue, fl. Fo. rb; 
main courage eſt bien miſerable, quit 


non ſeulement ne ſcauons que nous fe⸗ 
tons, mais ne cognoiſſons auſſij ce que 
noulons a pꝛeſent. Mais auant mom 


reſpondre de ton vouloir, au moins 
declaire nous que c'eſt que draijment 


nent qu'ilz ne peuent ſentir en leur 
cueur nul vouloir artreſte, et pource 


puiſſent auoir ce vouloir qu ilʒ ne ſen⸗ 
tent encores en leur cueur. TX, Je 


fois 
arreſter en ton cueur ce que tun'as ens 
cores du tout arreſte,il ne fault perde 
eſpoir, ains prier Dieu noſtre pere, 
qu'il mecte en ton cueur ce propos de 
bonne volonte, et finalement te meine 


ment ce que tu cunſeilles, aijde moi 
ee 


Trois 


commus 
nication, 


Choſes 
neceſſai⸗ 
res, 
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Ke Tempoziſeur, a 


nalement a examiner la queſtion prez | 


ſente. EO. Je feray l'un et l'autre 


ſortes de de bien bon cueur. En pꝛemier lieu 
cela eſt certain qu il ij a trois manie⸗ 


res de communicquer en la religion, 
E' um eſt neceſſaiꝛe, autre eſt libre et 
licite, Fe tiers welt ne libre ne licite, 


ains du tout illicite et defendu, Au pꝛe⸗ 


mier ſont contenues les choſes ſaus 


leſqueles nul ne peut eſtre laune. Jcj 
n'a lien ceſte queſtion, a ſcauoir, quele 
choſe eſt licite, on non. T. Je le 
confeſſe. Mais queles {ont ces choſes 
neceſſaires? EO. La vraie cagnoul⸗ 


ſauce de Dieu le pere et de ſon filx, 
quil a enuoie, Jeſus Chriſt: la uraie 


foij, et confeſſion d' icelle, vraie repen⸗ 


tauce, abeiſſance legitime, crainte et re⸗ 


uerence de Dieu, inuocation et pꝛijeres 
auecq foij, E lIperance des choſes futu⸗ 


res, patience eu la croix et afflictions, 
pray et entier amour de Dieu et du 


pꝛochain et autres choles ſemblables, 
ſans leſqueles ne pouõs eſtre ſauuez. 


Par la communication de ces choles 


nous communicquons auecq tous les 
eſleuz de Dieu, hors la quele com. 


aignie 
* - 
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painnie ne pouons auoir ſalut. JK, 
Peu en na, Fulebe, qui de bon cueur 


Hors 
Teegliſe 


['c1quierent de ceſte maniere de com- 1 « 


pornt de 
ſalut. 


munication, ED. Ainlij eſt le monde 
aueug le? Ca ſeconde maniere elt, come 
ian dict, libre et licite, Icij ſont com- 
prinſes les choſes qui lt libres, indif- 


ferentes, et licites. CE. Mueles lont 


| elles* £9, Toutes celles, qui ne 
ſont d'elles meſines contraires a la pa- 


role de grace qui eſt 'Fiangile,ficome 
| manger, et boire, ueſtement, obſcrua- 
tion des iours, et autres obſernations, 


dot la purete de la fon Lheltiene n elt 


foullee ne uiolee. Communicquer en 


teles choſes anecq les fideles ſ il eff 


libre, il eſt auſſij licite, et il ſert a cha- 
lite, i(eſt auſſi expedient, JR. Mu'eſt 


ce que tu dis, l il eſt libre, il eſt auſſij 
litite⸗ EO. Je dis cela pour exclure 


la tirannie par la quele les choſes qut Li 


| delles meſes ſout libres, et dout ni 
| anul commandement de 'Dieu., {unt 
| toutesfois commandees ſuubz peine 


en 2 
Fu þ 


de peche inortel: dont les conſciences 


g des Cheeſtiens qui doibuct eſtre libres 
js deuiennent alſerues ar commandes 
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Ke Temp viiſeur, 


mens des el, Or ie nije que la 
communication ſoit libre de ces cho. 
ſes, qui vraytment ſont d'elles meſmes 

libres: mais la couſtume, et com 
mandement des hommes leur a olte 


ceſte liberte, les faiſant du tout neceſ⸗ 


 faires, Teſmomg bapoſtre. Nul(dict 
ih ne uous iuge par le mager ou boire, 


nij la partie du iour de feſte ett. £t 
puis: Bous eſtes acquis a grand pꝛis, 
ne uous faictes point ſerfz des homes, 


IR. Aucuns ich contrediſent. Que 
uous nalleguez pas a propos les parod 


les de l Apoſtre aux Coloſſiens, a rai⸗ 
fon qu'il ne parle des commandemens 


de l'ecgliſe, mais de ceulx de la ſoij 


Molaicque.] Pource que lors aucuns 


vouloient faire ces commandemens 
neceſſaires. E. Il eit uray, l Apo⸗ 
ſtre parle des obleruations legales. 


Mats ie te prije,conſidere, ('i ij a ra⸗ 


{on de lijer les confciences des hom⸗ 
mes par les comandemens des Fuels 


ques, puis que ces commandemens ne 


les lijent, qui u 'eſtoient pas des hom 
Je ne ſau⸗ 
dens rien. — — quell 
ouy 


mes.ains de Dieu? JR. 


Dialogue. ii. ffo. xb. 
ouij des autres. J adiouſteraij ſeulemèt 
ce mot, Ces commandemens que tu Comme 
dis eſtre des Fueſques, les autres les demens 
nomment commanderes de l'Ecgliſe de Eco 
et partant neceſſaires. E O. De gliſe. 
quele Ecgliſe? J R. J{ luer fauldꝛoit 
demander. E O. Mais toy Tempo⸗ 
riſeur quele eſt ton opinion: TE M. 
Nulle Ecgliſe de Chꝛiſt wa autorite de Nota. 
commãder en la maiſon de Dien, ains 
d'obeijr ſeulemft, Car e lle eſt elt poule, 
non pas maiſtreſſe. JR. Tommee 
eſpouſe certes elle eſt ſubiecte d'obeijr 
a ſon eſpoux, qui eſt Chꝛiſt elle ne laiſſe 
| pourtant d'auoir autoꝛite tur ſes 
enfans pour leur commander. Amſij 
en parlent les noſtres. E O. Je le 
ſcan, Mais, ie te pꝛije, qui ſont ces en- 
fans de PEcaliſe auſquelz elle peut cũ⸗ 
mander? JK. J'eltimeque ce font 
tous les Chꝛeſtiens. E. Muti 
elt doncg ceſte Fegliſe imperatrice, ſi 
tous les Chriſtiens ſont les enfans de 
Ecgliſe? J eſtimoie que lecgliſe feuſt 
telemẽt conſtitnee des Chriſtiens come 
le coꝛps de certains membzes, Mais 
ou icy parlent comme fil ij auoit 
D, i, quelque 


 Fegliſe quelque ecgliſe a part, qui euſt aufgs 


Fe ee! ileur. 


Catho- kite de commander aur Lhreltieng 


licque. 


aung autre temps. Retourne au 


comme aſts enfans. JR. Ih appel⸗ 


lent celte ecgliſe Catholicque, et Apo- 


ſtolicque. FO. Or ceſte Ecgliſe 
comprent tous les Chꝛiſtiens. Silz 
parlent de ceſtt cij. Je uouldroije bien 


ſcauoir, en quele place feuſt iamais 
ce ſte catholicque et vniuerſele aſſein⸗ 


blee des Lhreſtiens, en la qut le aijent 


eſte ordonnez ces 'commandemens, 
qu'ilz appellent de Fecgtile. JK. If 


welt poſlible quen vng lieu ſ'aſſem⸗ 
blent nin tous les Chꝛeſtiens. Mais 
itz diſent que Vecgliſe Romaine tient le 
lieu de ceſte co, Tellement que tout ce 
qu'elle ozdonne, ſoit autoriſe, comme 
faict de recglile vniuerſele. £95. Ik 


le diſent! Mais comment le pꝛouuerũt 
ilz? Qui a danue a l'ecgliſe de Rome 


ceſte puiſſancte? TE. Nous aro 
trap hors propos, Remetz ceſte 
ſtion,touchant 7autorite de reid 


mie r propos, dont ſommes ſaillüs. 
Eb. Tu dis bien, Dy may — ci 
* emporiſeur Metz tu les ſeruices pa 
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Dialogu e. i. 1 zi 
piſticques au rang des choſes libres, 
indiltetentes, et licites, TE. Ees p 3s 
piltes meſines ne les diſc nt pas — 
ut undilferentes, mais neceſlaires ; Et 
q iand a moi „Je ne le metz au rang 
des choles libres et licites, mais plus 
toſt des prohibees. FS, Tu as bon iu 
gemẽt. Oeuõs ala troiſiclne maniere 
que nous «ppellons, des prohibees. 
Icij {ont compriſes toutes choles con- 
tcaires a la parole de Dieu, fi comme, 
faulx ſeruices, ſuperſtitions, inuoca- 
tion de ſainctz mortz ct ſes appendi- 
ces. TNF, Eu ce meſmes rang ie 
metz les ſernices papiſticques, dont a 

p:eſent lommes en queſtion, il eſt 

loſib'e 9 communiquer aucunement. 
JR. Je uaus laille iuger comme il 
uous plaira de ces choſes, combien 
que ne puis en ce accorder auecq uous. 

Je ueulx ouijr neantmoins comment 

uous conclurezen ceſte queſtion, EO. 
Je loue ta modeſtie, Jrenee, Or ca 
Teporileur,Tu demãdes ( il elt licite 
d'aucunement communicquer et alli« 
ſter aur ſeruices illicites. Premiere- 
ket; Au elt ce quetu dis aucunemet* 
D. ij. Que 


fe Tempoꝛiſeur. 
Que ne demandes tuft: ;nplement, 8 il 


elt du tout licite en toutes manieres £6 
Commu- municquer a ces ſeruices illicites: 


nication TX, J'entens qu'il ij a deux manieres 


des ſimu- de comunicquer, E une eſt en opinion, 


lateurs. uolonte affection, et eſpzit conforme, 
K autre externe tant ſeuſetnent, en 
quelque ceremonie. Or pource que ma 


communication n'eſt pas en opinion, 
nj) en courage, et eſprit, aius ſeulement 
en quelque oeuure externe. Je ne de⸗ 
mande pas de tuutes manieres (car ie 


ſcaij que cela eſt illicite) aus, ſ'ileſt lis | 


cite de cammunicquer aucunement. 


Or ientens de ceſte ſociete et commu⸗ 


nication externe. EIO. Penſes tu 
ne pecher en rien par ceſte ſociete ex⸗ 
terne, pour ce quinterieurement tu ne 
commetzrien⸗ TEX. Ainlj le croij ie. 
Et nYenquiers de cela meſmes, JR. 


Pardonne mon, Temporiſeur, que ie 


diſe ung mot. T u me ſembles en ceſt 
endroit faire comme fi quelquun eſt ant 


parmij les larrons et leurs larrecins, | 
ſe uouloit ercuſer que contre ſon cueur 

il de ſrobberoit auecq eulx, TE. Tu 
parles moult rudement , Toutesfois | 
pu 


r dt a. Dl Eto rm TRY 


Dialogue. if, Fo, xix. 
fit communicques aullij bien que moij 
aces ſeruices exterieurement, JK, JI 
eſt vraij;et interieurement auſſij, et ne 
me cundamne point en ce faiſant. Car 

b'eſtuneeſtre ſicite ce que vous dictes 
eſtre illicite. FO, Lombien que le 
dernier ſoit faulx, toute sfois le pres 
n irr que tu dis welt loing du but en la 
ſentence que tu as profere de la que 
ſtion du Temporiſeur. Or dij moij 
doncq Temporiſtur, ſi es ſeruices pa- 
piltiques ſe commectoient adulte res, 
larrecins,et effuſion du ſang innocent, 
ij vouldrois tu aſſiſter? TF. Non, | 
encores que ie feuſſe conſtra ntt. EIO. 
Pour quai: TE, Pourte que ie ne 
pourrone {ans peche. EO. Tu ne 
pourrois {ans peche aſliſter a ceulx 
qui pecheroient cõtre la ſeconde table: 
et tu demandes fil eſt licite de come | 
municquerauecq ceulx quipechft,non 
pas contre la ſeconde, mais, qui pis 
uault, contre la premiere. TE. Oraij 
eſt quilapechent contre la premiere tas | 
ble par leur ſuperſtition et impiete 
de leur cueur: Mais moi) non, ueu 
que non pas d'eſprit, ams ſeulement 
D. ij. de 


. , 
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Fe Tcmpozileur, | 
Et qui eft de corps ie communicque auetq enle, 
ce qui i Mais en la ſociete des adultres et lars 
porte le runs. Je ne puis extt rieuremẽt aſliſter 
corps * laus peche? Car ie feroije contre le com 
Qui uit mandement de Dieu: qui non ſeule⸗ 
jamais ment condamne les allections, mais 
ung auflij laeuure exterieur d'adultere it 
corps ſas larracm. EO, Ainiſij duncq tu remet⸗ 
eſprit ue- tras les faulx ſeruices ſus la ſuperſtiti- 


mr en Ia onet impiete de curur, tt ce que ſera 


mel e. externe ne ſerapeche,et penſes anvir 


eccuſe,pource que tu cõmetʒ ces chos | 


ſes exterieurement {ans auc unt repu⸗ 
tation de ſeruice, et n'adores point les 
{ainctz martz nij leurs idoles, quoij 
que tu faces de mines externes. TE. 
Vinſg Veſtime ie. EO. Dj doneq, 


Si tu euſſes ueſcu au temps de Daniel 


qu'euſſes tu conſeille autre choſe aux 


trois muence aur. que ce que tu penſes 


a pꝛeſent t'eſtre licite? Ou ſi tu feuſſes 


tſte en leur lieu, n euſſes tu pas faict le 
meſme que maintenant tu fais? Tu 
euſſes obeij au commandement royal, 


ct auecq ies autreste feuſſes proſterne 
a genauil. TE. Non euſle, Et (| 
ieulſe laict cc la, ce feut eſte peche. E. 


pout/ 
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Dis logne. fi. Fo. xx. 

I Dourqnoii: Tu pouois cela faire ſans 

quelque reputation de ſtruice, ſeules 

| ment par geſtes exferieures, gardant a 

Dru {adoration du cueur. TE. Si 
ie dis qu'1/z ponoirnt obtijr exterieures 


| 

* 

| ment auecq les autres a edict Ronal, 
ie craings de condamner ces mars 

; tires de Ditu, que ſans neccſlite, il ſe 

p ſoient expolez au danger. Ji nault 
; doncq mieulx confeſler la verite, C O. 
Cu conkeſſes donco, qu' ts faulx ſcruie / 
ces non ſeule ment cculx la pichent, qui 
P ſeduictz par Verreur de leur tntende⸗ 
ment font cela de cueur, mais ceulx | 
7 la auſly qui par otuure externe com- 
; municquent auecq eulr© TE. Je con- 


„ | felle ce que tn dis en Vexemple des 
ef | froiSiueceauxquetu alltgues, mais C'eſt tout 
non pas eſt mon faict, EO. Pour» ung. Car 
quoijꝰ TN, Pourte que la il falloit / Adorati⸗ 
adorer une image d'un paijen , mais on de ton 
ien, ſelon re dire d' aucuns, eſt une au- eg ous 
tre maniere d'adoration, SH. Tou- tires eſt 
chant ce point nous en diſputerons gov 
quelque autre fois plus a loiſir et a ſement 
propos, Maintenant il eſt queſtion, ſi prohibee 
ce que tu fais peut eſtre excuſe par cee 
W D. iiij. que | 


Ro, ij. 


alſiſter en foij:beu que tu les condãnes 
en ta conſcience. TFE. Je les damne 
vraijment. EO. Tu es doncq con⸗ 
dãne, pnis que ce que tu fais weſt faict 
en fon, TE, Baille mon le nouueau 
Teſtament,que moi meſme ie regarde 
ce paſſage. O. Tic's.et lyz, Jleſt en la 
fin du chapitre. TE. wohla que dict 


Fe Tempoꝛiſeur. 


que non pas d'elprit, ains de corps 
ſeulement tu communicques aux ler⸗ 


uices papiſticqu?s ./J'ay bien uoulu 
cõlerer ceſte tienncexcuſe auetq l exein 


ple des trois iuuenceaux, afin que tu 


veilles reſtre licite ce que tu penſes. 
Tig. Je ſuis preſque prins. EO. 
Que reſpõdras tu a ce que dict Apo- 


ſtre aur Rom. xii, Tout ce que welf 


faict en foij eſt peche? Tu ne peu en 
foij aſſiſter a ces ſeruices que tu cons 


damnes. C' eſt doncq peche ce que tu 
fuis. Car tu ne le fais en foij. TEM. 


Comment aſliſteroij ie en foij a ce qui 
repugne a la parole de Dieu, qui eſt le 
ſeul but et fondement de la foij? EO. 

Tu as raiſon. Et meſmes tu n'y peuz 


Apoſtre. Heureux celuij qui ne iuge 


pas ſoij e en ce * approuue 


— 


Dialogue if, Ffo. xxl. 
Mais celuy qui iuge, il mange, il 
eſt condamne, pource quil ne mange 
en fot, Or tout ce que eſt ſans foij eſt 
peche. A mon aduis L Apoſtre ue parle 
point de Fuſance des choles illicites, 
mais des licites et libres, a ſcauoir des 
| viandes dont {on peut vſer en ſaine 
conſcience. Et ſi quelqu'un en vſe cons 
tre la conſcience telement qu'il {e con⸗ 
diãue ſon meſme par ce qu il ne trouue 
bon, il dict que ceſtuij eſt condamne, en 
tant quil ne mange en foij. Mais que 
ſert ce a noſtre queſtion: qui welt pas 
des choſes licites et libres, aius des 
i{licites? Et puis, en mon faict ie ne me 
condarnne point, combien que ie v ap⸗ 
preuue ces ſeruices papiſticques, JR. 
Fobiection du Temporiſeur ne me 
| deſpſaiſt, FS, O raij eſt, E Apoſt re 
ne parle des choſes libres et licites. 
Mais toutesfois penſe, ie te prije, Si 
teſtuij eſt codatnne,qui faict vne choſe | 
libre ſans fon, pource quil ne Vap- | 
prouue, ains la condamne, et pourroit 
neantmoins ce faire ſans peche Pil 
q Yappronoit.ct le faiſoit en fon ; que djs 
tons nous de ceulx qui — 


— 


Vets, 
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Fe Tempeaiſeu, 


oi illicites. et qu ilz condamnent? En 
quoij iz ne peut᷑t audir foij:veu qu'eulz 
un ſints ne Lapprouuent. Si la mede⸗ 


cine qui eſt bonne de ſoy it nuiſible 


par la faulte de celuij qui la prend: que 
c ra ce de celuij qui prendra quelque | 


poiſon? Si la medtcine mal priuſe peut 


nnirecoimbicu plus le venin. TE. 
Je cõſiſſe quil ij a du venin es ſeruices 

papiſticques, mais Tame ij touche, 
ains le corps ſculement. EO. Sem⸗ 


blable ment qui vſe mal des choſes lis 


bres il les prent ſeulemeut du corps, 
nõ pas de [eſprit, Car en ceſt eudroit, 


ceſt a dire en eſprit, il les abhorre; 
neantmoins il eſt condamne, TE. Jl 


eſt vrnij, a raiſon qu'il ſe condamue foi. 


meſmes en ſon faict. Mais ie ne cons 
daume pas encores mon faict, E. 


Cela te ſeruiroit bien, il cſtort queſtis 
on des choſes licites. "Maintcnant que 
tu ne te condamnes en fail uit choſes 
illicites, tu ne te portes rien mieulx, | 
mais pis, que ceulx qui eſtãs aueuglez 

d'tireur ne dainnent leur faict, comme 


parauenture ilz feroient, Fils enten- 


doient ce que! tu cognois par la parolle 
de 


5 


Wiͤalogue ff, 4 10. 
de Dieu. JK. Si ie be cognoiſſole ce que 
vous dictes, eſtre vrai, iamais on ne 
me perluaderoit d' comtmunicquer. 
Ct. De rechek ie ſins etnpiege ſans 
ſtcauair par du YVeſchapperan., Fa ſen- 
| tence de Apoſt. me preſſe, FO. Tu 
ne ſcaurois trouuer meilleure eſchapa- 
toire, qu en donnant la gloire a la bes 
| rite,et changer d'opinion, Que reſpõs Ro 1 
tu, ie te prije, a ceſte ſentence generale. 
Tout ce que eſt ſans foij eſt peche? Par 
celte ſentence non ſeulement eff cons 
damne le mangerſans loi, mais genes 
ralement tout ce que eſt ſans foh, quel 
elt te que toy et tes ſemblables vous 
faictes, quand vous aſſiſteʒ aux ſer. 
Þ vices papiſticques, qui ſont contraires 
ala parolle- de Dieu, leſquelz auſſij 
vous rneſmes coridainnez, JR, I'll 
eſt vraijzteles gens ſont en grand dans 
ger, TE. Quand ie nay) aux ſerui⸗ Cogitati 
ces papiſticques, iᷣeſl ime que ce nt ons deg 
grand cas de ce que ie fimule par de ſimula⸗ 
hors, puis que ie garde en mon cueur teurs, 
ie fla foij entiere. Je te prije Euſebe, que te 
ſemble de ceſte cogitation? ED. En 
© | premier lia. eee 
cueue 
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Pſal,ns. 


Ma xi. De {abondance du cueur {a bouche 
Roma x. parle, dict Chriſt. Et I Apoſtre. De 


ui 
le feu arme vng aer libre, anſlh faict la 
foi et deſire d'eſtre cogneue par tout. 


/ Fe Temp oziſenr, 
evenr, dis moij, —— elle peut eſtre 
cachee ct telee⸗ Deuſes tu que foij ſoit 
vne chote oijſiue, ou ſans faict, quelle 
puiſt telement eltre au cueur cachee 
qu'elle n'«pparoiſſe dehors? Foy 
bng fer, Jiweſt poſſible le cacher on 
reprimer. Si elle ne peut iecter ſa flime 
elle fera quelque fumce . Fe prophete 
dict et VApoſt, ſemblablemeut apres 
lun, J aij creu et pour tant ah) ie parle, 
Ea toij du cueur n'eſt muette, mais ſa 
violence rõpt les barres de la douche. 


cueur {on croit a iuſtice, Mais de 
bouche eſt faicte la confeſſion a ſalut. 
Oſte la confeſſion de bouche, O oha 
la foij morte. O oij doncq, et te donne 
garde que ta dilſunulation, et commu⸗ 
3 du papiſme ne cache ſi bien ta 
foij, qu'elle eſtaingne du tout tant pen 
ilij a du feu de foij en toi Ainſij que 


TE. Et ie craings tout le contraire, ſi 
ie manifeſte ma koij aux meſchãs, qu i 
Ke men 1 conume a \ ceulx qui 


Dialogue. tl. = 11 
monſfrent leur threlor aux larrons. Ft Matt, bs 
Chꝛiſt meſmes nous admoneſte, que 
ue iections ce que eſt lainct aux chiens 
et pourceaux. J eſtime par tant, qu il 
uault mieulx que ie cache bien pres ce 
threſor de fon, qu'il ne ſoit cogneu de 
nul des meſchans „ leſquelz ſont 
accomparez aux chiens et porceaux, 
que dauenture il; ne le foullent aux 
piedz. et me deſtrugſent, FD, Tu as 
dancg crainte pour ta foij, comme ft 
les meſchans la pauoien⸗ olter. Oraij 
cit que les {arrons et brigans peuent 
rauir bng threſor, mais la fon qui eſt 
au cuenr ue peut eſtre emblee, non pas 
des portes d'enfer. Fa contellion de 
bauche faict cognoiſtre la foij qui eſt 
au cueur, mais elle ne la deſtruict et 
ne perd point, ains elle la garde plus 
toſt et eutretient. Ca foi eſt telle, que 
elle welt communicquee, elle perit: 
tant Cen fault que la cachant tu fa 
| | gardes, Dauantage welt ce pas follie 
- | atoj,£a penſer cacher en diſſtawlant, 
ueu que paſſe vingt ans tuſ'agaſlſezms 
nifeſte, Qui penſes tu de tous tes voi⸗ 


uus taut brutal, qui ne ſache bien que 


Matt, 16. 


a Le Tempoziſeur, 
11 ce que tu fais n'eſt pas un changem# 
1 d'opinion, ains ſeulement quelque diſs 
1 ſimulatiõ? Ooire non pas voluntaire, 
mais violente par crainte du magi⸗ 
ſtrat? C eſt cela doncq que tu craius 
1 Ie que les chiens et porceaur ne te de« 
„ iütruiſent. Tu as plus grand paour de 
= te point, que de perdre la foij. TEM, 

| Matt. x. ffaiſant cela Euſebe, i obeiʒ au conſeil 
be Chriſt, qui dict. Donne; vous 

garde des hommes. Car ilz vous lis 
ureront. Et puis. Soiez prudens come 
ſerpens. Sans que iallegue ce que ie 

niens de dire, Ne iettez le ſainct et le 
marguerites aux chiens et porceaux, 

que daueuture ilz ne les foullent a 

piedz, et ſe retournent a uous de- 
ſtruire, Tu ſcais que ces choſes ont 

_elte dictes de Chriſt a ſes fideles a ce 

quilz feuſſent ſur leur garde. Par quoy Þ 
ie n'entens point. pour quoi ie doibue 
eſtre reprins, ſi ie garde mes margue⸗ 
rifes, et ſuis ſus mon guet que ne ſoie 
deſtruict des meſchans. E. Je re 
cognay les paroles de Chriſt. A la Þ 
mienne volonte que cogneuſlians 
i us {efprit de Lhrilt, 3 il ne reſt 
1 5 ** „ grief 
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grick, Crop nn 32 te monſtrerag | 


comment tu Cabules, JK. £$Geme | 
eſt ia paſſe, il eſt temps de ſon retirer au 
ſouper,(ttu ne ueulx, Fulebe,nons res 
ttnir. EH, Vous voyez comment 
ie ſuis en ordre pour traicter mes 
amis; Si toutes fois il uous plaiſt 
prendre patit᷑ce anecq maij. demonrez, 
Je nous ferai tãtoſt appreſter quelque 
choſe a ſouper, CE. Il n'eſt belomg, 
Eulebe, que nous te ſoions muleſtcs 
eu tant de ſoctes. Jiſouffic aſſez, que tu 
as eu ſi bonne patience d'cſcouter noʒ 
menute z. Nous te mercions de ton 
bon vouloir. Qeant moins afin que ie 
ne m'oublie, Je te prije que ſt tu was 
autres empeſchementblus graus, ilte 
plaiſe ine douner encore vue heure ou 
deux pour adcheuer roſtre diſpute, 
EO. Je le feraij volontiers. 3 il ſem⸗ 
ble bon, demain nous nous trouue⸗ 
rous en ton Jardin, Temporiſeur. Kt | 
toi) Jrenee fil te plaiſt tu ij pourras ves 
uirauſly, TE. Je ſuis content. IN. 
J'acoit que ie ne vous ſers de tien eu 
uns noſtre tollation, toutesfois 4 88. | 
elt —_ Dieu aijdant, C 


Adieu donc Sulebe, JK. Adien 1 


ſeber JR. Non, Je craingnoie de u 4 I 


Fe Temp oalfents; 


EOS. Adieu ſoiez tous 
| on 


Dialo que 
1H. 


Les perloneg. 


E uſebe, Le Temporiſcur,trenee, 


Le Temporiſeur, 


Emme fan{taller de hone 
en (8) beure-ownrir le Jardin, 
Las actendre la pour reces 
uoir mes arnijs comme 
© il appertient. JR. fe 
—— a mou aduis eſt ouuert Den 
nenture uiendraij ie le dernier. E. 
Entre Jrenee, N'as tu pas ueu Eu- 


nir le dernier. — Tu viens al e: ? 


| Dialogue. iii. fo. 2th 
Þ fardin? JR. Il eſt bien plaiſant, Ne 
craius tu point d'offenſer Euſebe, par 
ces delices; Tant que ie le puis cog- 
noiltre il n'eſt pas homme, qui prenne 
grand plaiſir a ces choſcs. CF, 31 
ij a point de danger, Jl cognoit aſlez | 
ce iardin. Et p us, comme tu as oui, ii 
a choiſy ceſte place pour conuenir en- 
lemble. JR. Jl va bien. Mais ray 
| touſiurs ce deſir, que nul ne ſoit of⸗ 
fenſe [rgierement, Et pource, prens 
de bonne part, que de ce ie tay interro⸗ 
gue. Mais le voicy bien pres. Allons 
au deuant. EO. C'eſt mon inciuilite, 
que ie dieus trop turd. Je les debuohe 
actendre, Et vaijla, ilz m'actendent. 
Mais il va bien, Je les voij ioijeulx. 
Donnes nous o Chriſt, que nous puils 
lions bien taicter ceſte queſtion . Lelf 
tou oeuure:non pas le mien. TE. Tu 
me fais grand plaiſir, Euſebe, d'eſtre 
venn. Je craingnoie que tu u'euſſes 
quelque empeſchement pour ſe quel tu 
ne peuſſes venir, £10, Il n'ija autre 
thole;f non. quen venant, i ai penſe a 
— quoij ie ſuijs ven 
at / 45 le . 5 


T8. * 


Expoſiti 
on ups 


ſage de 
Mat, 5 toire * par 1 elt porceaux il a 


il n'ij a long temps que nous uous at⸗ 


 aſſeoirafin que chaſcun puiſt entendre 
mieulx. et reſpondre auſſij et propoſer 


pi Tempoꝛiſeur. 
JK. Vous . bien. Neantmoins, 


tendons, Ce. Lhoiliſez ſi voules 
pourmenerſoubz celte vigne, ou tous 
aſſeoir a ce ſte table pour achepuer no⸗ 
ſtre collation, E O. Puis que ſonunes 
trois, il me ſemble meilleur de nong 


plus arreſtement,Le que ne ſe peut ſi 
bien faire en pourmenant, Mais ſi 
vous aimez mieulx autrement. Jen 
ſuis treſbien content , TS. Bous 


dictes treſbien, JK, Ille me ſemble 


t 
[ 
| 
auſſij. EO. Pardonnez moij que ie 
commence le premier. Car ie penſe 
qu'il m' appertiene de reſpondre aux F | 
obiections du Temporiſeur hors. du F | 
et, 04, chapitre de S. Math; Voire Þ | 
vous plaiſt. TX, Je trouue bon fu⸗ 
ſebe, qu enſuiuant ta promeſſe, tu nous 
prouues | ie les ay allegue bien o 
mal, ED. Ze monſtreraij premiere» Þ | 
ment, quel elt le ſens des parolies de 
! chrift ct puis nous verrons combien , 
" propos tu les as allegue, Il eſt no- 

| 


Dialogue. if, Fo. rel, 
wifie les homnes ch — pulgarres, 
et feous, auſquelz n appertiennent les 
choles ſacre?3 et d unes, nou pus que 
les maguerites aur porceaur., Et 
pource il ne ueult que ſcientement a 
teles manieres de geas lun mamileſte 
les ſecretz qu K39amne de Dien Jl en 
ren? deux raiſons, E une pour les 
miſteres, E' autre pour les diſpeuſas 
teurs de ces mnſteres. Que dausture, 
dict ii, ils ue les fgullent aux pied. et 
ſe retournans vous deſtrunſent. Le 
qu'il dict de fouller aur piedz eſt pour 


e les ma teres, Mais ce qu l dict de dis 


ſchirer ou deſtraire eſt pour les mi⸗ 
niſtres et diſpenſateurs, Or par ces 
paroles il ne ueult pas que les ſccretz 
nmiſteres du Konauae de Dieu ne 
ſoient publijez au monde ou que les 
ſiens ne rendent raiſon de leur foi, et 
confeſſent librement et expreſſement la 
verite de l'Euangile de Dieu deuant 
les magiltrat; quand ilz en ſeront res 
quis, ce qu ont kaict les Agaſtres et 
grid nombre de Aartores: Ains ilads 
viſe, Qu il n'eſt boa ng connenahle de 
temerairement declairer _ EY 
a * 


Math. x. Donne vous garde des ho 


Fe Tempoꝛiſeur. 
et meſchans les mijſteres de la fog 


Chreſtienne, dont ne lenſuijue autre 


choſe finon vne deriſion d'icelle foij et 


vug danger manifeſte de leurs perſo⸗ 
nes, A ce meſmes propos dict il en 5. 


mes. Et. . r comme ler⸗ 
pens. Ne confeſſes tu point Temporis 


ſeur que c'eſt la le ſens des paroles de 


Chriſt? TE. Je ne le puis nijer. E 
Voi doncq maintenant ſi tu les alles 
gues a propos pour toij. Lhriſt veult 


quetunetettes tes marguerites deuſit 
les charnel;et meſchans, non pas que 
tu les enſepnielifle element, que iamais 


Ecgliſe ne les voie. Et tu penſes qu fl 
conuient touſiours diſſimuler deua 


tous, Et puis, Il ne deffend la confi | 


ſion de la verite, la quele il requiert 


bien et a certes, ſingulierement devant | 


le magiſtrat, Mais toij afin que tu ne 


viennes a ce point, non ſeulement tn 


diſſimules ta foij,ains tu ſimules auſſij 
le cantraire de ce que tu crois, en com⸗ 
municquãt aux ſeruices illicites, Si ce 
moßen E eſtoit inſte, nous 


a auirious 
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Dialogue. if, Fo, trol. | 
| wanrios nutz mar — en LEcgliſe, il. 
| wh auroit nulle confeſſion de — verite 
ef | enangelicque, TNF, Mu'elt il de faire 
ſos doncq ? EO. Muvye Le que tu te 
- | uois faire, J aij en horreur ct aboming' 
tion comme vne charongne la prelente 
religion publicque, ſa que le ie voy cer 
tes par noz demerites et pechez tele⸗ 
ment corruupue par ces charnelz 
Fueſques, Mais en la mailon i in⸗ 
ſtruitʒ les mifs en la pure doctrine de 
Chriſt, et en la vraije religion. A ces 
ins nous liſosles eſcriptures ſainctes 
a table, et pour entretenix et augmfter | 
* noltre foij nous chantons quelques 
pſalmes ou ſainctes chanſous: Par 
chaſcun iour nous recitons le decas 
logue et le ſijmbole des Apoſtres, ſans 
oublier Poraiſo que le Seigneur nous a 
aprins pour luij rendte graces de tous 
les bene fices. Ooijla que eſt faict en 
ma matlon. Touteſfois ie ne men vay 
de moo meſine au magiſtrat luy declai 
rer ma loij, et ne iette ſcientement aux 
chiens et porceaux les choſes ſainctes 
de Dae ſi ie 1 __ quels 
* nt qu un 
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quun en la vone de verite, ou redujre! 


quelque touruone, Je le tay le plus-di# 
ligentement et {eurewent qu'il welt 
pollible Et ce pendant ucantmoms s 
ſuis preſt a rendre raiſon de ma foi 
a vng chaſcun, linguſicrement an ma⸗ 
giſtrat quad requis en ſe ran quoi que 
ie Seigneur ait ordönt que i' tudure a 


al elie occaſion; L'eſte cſt vne treflims Þ 


ple et Lhri ſtienne maniere de Viure 
pour e:fimble ober a Lhriſt et gar⸗ 
der ta couſcience nette, et enſimbls | 
priſte arendre conteſiid et raſou de la 
verite, J R. Je ne blatt pas tou pro 
pos, uſi be, puis que ta ton eſt tele at 
teron le fernblable ſi ie croꝛoije done 


ton. Et combi qu'en ce ie ue ma⸗ 
corde anecq vous ,ncatmoins it troune Þ . 
bien manuaix qu' aucur's par leur nns Þ 


portunite armeinent/ pluſienrs ent cts 
diſcordes de la religion juſyne a ſunu⸗ 
ler ou diſſumuler. ou ſe mediey criettteſ 
mes dangers, Lomticn que auecg ie 
temps lon 1 pourroit retiet i r ſi lonß 

procedoit plus doulctemtnt. TE. N 
cognoij aſlez ton e ſprit moteſte tt a 
mant paix Irente,; et pource n _ | 


- - 


Y Dialogue. fit. 


celte collation, EO, Tu as,Tempo- 
riſeur, mon exẽple, qui n'eſtpas mien, 


| ains des Apoſtres, et de tous craig⸗ 
nans Dien: au quei tu peu veoir ce 


que t'appertieut de faire, et ſi tu peuz 
deffendre ton faict par les paroles de 


Thrill. TE. Je loijʒ et entens. J ap⸗ 
| preuueaully ceſte cõſtance de ton cou- 
rage que ie uouldroije enſuijuir fi ie 
pousoije. Je t aij aduertij en noſtre pre- 
miere collation des choles qui me re⸗ 
tardent. Et ne penſoie pecher en com⸗ 


municquant de corps ſeulement aux 
ſeruices papiſticques, puis que te re- 


tenoije touſiours en mon cueur la ves | 


rite. Tu as touchant ce point amene 
beaucoup de choſes, et ne voy monen 
d' ij contredire. Toutes fois tu m obiec⸗ 


tes entre autres choſes tne ſimulation 


la quele ie ne ſens en moij tele, ne fi 


grande, quꝰa ceſte occaſion mon faict 


de puiſt ainſij eſtre condamne. Cor ie 


n' aſliſte point aux ſeruices papiſhce | 
mus afin que ie face ſemblãt de les ap- 
prouuerf ou pour en acquerir quelque 


ou renom,ou pour abuſer quel⸗ 
E iiij. quit un 


Fo. m 
aict dilficulte que tu fenſles preſent a 


bles eſtre vng ſimulattur ou abuſeur, 


tel qu il ſexblp eſtre enn 


ke t empoꝛiſeur. 

qu'un par ma preſente, ains afin ques 
beiſlant aur commandemens du mas 
giſtrat ie puiſſe eniter le danger. Or 
ceſtuij ine ſemble eſtre proprement ſis 

mulateur, qui par ſa ſimulation taſche 
d'abuſer ceulx qui le regardent ou 
eſcoutent, par ce quil ſe monſtre autre 
qu'il weſt, et ainſi) face ſon proffit au 


dommage d'autruij. Je ne faij rien de 


tout cela. Je ne demande point eſtre 
repute papilte. Je ſuis auſſij content 
que tous ſachent que ie waſliſte la de 
bon cueur, moennant que le tnagis F 
ſtrat n'ant reprinle aucune ſus moij 
comme vng rebelle. EO. Juſques 
icy tu t'excuſes fort afin que tune ſem⸗ 


Mais toutes fois tu ne peuʒ eſchapper 
que ton farct ſelon l exterieur, et au iu⸗ 
ement des autres ne ſoit teun pour 
aie ſimulation. Car Yacoitque tu it 

taſche d'abuſer perſone en ſumulant,la 
ne reſte que ton faict diſlemblable de 
ton \cueur , et failant apparoiſtre Þ 
aur aſliltens autre choſe de toij que c Þ 
n'eſt, ne puiſſe et ne doibue eſtre-repute 


tout le papiſme? EO. BDoire fi an 


ſeulement changee leur externe ma⸗ 


ques la quꝰ a preſent ilʒ cundammnnt et 


Jele crojj, Mals dij moij ſans meutir: 


Dialogue ti. fo. xrin. 

Et ne pouez auſſij eſtre ſeur — nas. 
buſes perſõne. Car les alliſtt᷑s qui — 
la comme ilʒ font ſunpleset rudes, ne 


penlent pas que tu alliſtes la autres 


ment ou d'autre intention qu eulx. 


Pruſes tu que ton opinion, que tu tits 
tant ſec rette, ſoit cogneue de tous tele⸗ 
ment que tu n abules perſone en aſſi⸗ 
ſtant aux ſeruices papiſticques auecq 
ſemblables mines on geltes qu'eulx. 
Te. Lomment abuſeroij ie ung ſenl 


de tous mes voĩſins, ven que paſſe. xx. 


ans a tous ait eſte notoire quele foij 
i auoije en l Euangile de Dieu contre 


iourd' hui pluſieurs nauojent' pag 


niere de vie, mais auſſij. leur tueut et 
opinion: ſi bien qu ilz font tambez iul⸗ 


perſecutent aſprement ce que Wgies 
res ilzextollojent iuſques au cienly, 


Fon pourroit prompte ment nommer 


pluſſieurs telʒ exemples. TEM. Je 
ne le puis nijer. 3 en cognoij aucuns. 
Mais ai) bien autre courage. ED. 


E. v. peuſes * 


mais non pas be Dieu. EO. Tu : 
Teutens treſbien, Jrenee, Et ne le pens 


la qu'ihzꝭ eſtiment ton opinion eſtre 


reren * 


Fe Temp ozifeur, 

penſes tu que tous — {achent certaiue⸗ 
ment? T ED. Jen ſeroie content. 
Mais ie n' en ſuus aſſeure. JR, O raij⸗ 
ment tu wen peuzrieaſcauoir, Euſebe 
ditt bien, Je le ſens de maij meſme. Et 
quei iugement puis ie faire d'un home 


i non par ce quil faict prefentement? | 


Juger par les choſes paſſees eſt mal 
ſeux touchant les actes des hommes, 


ner „Temporiſeur. Tg. Je le con⸗ 
feſſe. E O. Accordes tu doncq qu aſſi- 
ſtant aux ſernices papiſticques tu en 
abuſes auruns? et les ameine iuſques 


ſemblable a la leur combien qu elle ſoit 
differente? TFE. Je lan dict. Je ue 
puis dire du cotraire, Et que plus eſt, 
Je ne conftſſe ſeult ment que cela eſt 
poſſible, mais ie me doubte bien fort 
gue ce n'aduienne a pluſieurs. Je ſuis 
couſtrainct par ma conſcience de le 


confeſſer. £5. Puis que tu l entens 


dij moi, ſi tu n entens aullij bien le mal 
que tu fais tant a ceulx la que tu abus 
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Dialogue. iff Fo. x73, 
de Dieu et aux adi ereus? TE. Non 

fiie wen luis aduiſe. JR, Lela pens 

ent bien penſer ceulx qui ne ſont tour⸗ 

n entez en ſeut eſprit, de meſme creſt 
Fe Temporilt ur. £5, Je te tera 
| entendrecela,T cmporiſeur. afin que 

par apres tu le corriges. TE, Je 
reſcoutt ran ſommgnt uleinẽt. EO. Pres 
nut remt᷑t dontq poſe quainſr ſort que. 
ie ſoñe hun de ers tudts ignorans qui 
n'entendent niz la cauſe qui eſt en dil⸗ 
pute, nf ton courage. Quand ie te 
verran au ten pie des Idoles, des au- 
tek, des ſac riſites des meſles,aſſiſter 
aut ce ſes autres aux aute iʒ ef wefles; 
oſter le boiwet, fouvient t'encliner, 4 
mettre a genourl, Jete prije. au nor de 
Dieu, que pins te autre choſe penſtr 
frien que tu as tn atrille rucrence 
ces ſtruicxs tum moij e De la que 
peut autre choſe mie tonber au cutur, 
ſinun que ie (viſe conferme en mon ts 
reur, ct tecule de l'Euangile pat ton 
tremplt? Encores p tus, quam ie peſt, 
Hotila le Tepcviliur quit a n d'an⸗ 
vees fauoriſe a cite nounelle dpiion 
au elt manteuantreboutee, il * 


irie Een! 
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eſtre quil ne ſache tout le ſecret:et main 


tenant il change d' op mion et retourne 
a nous ce que certes il ne feroit {il 
n'eſtoit maintenant bien adcertene d/as 
uoir eſte abuſe par ceſt Euangile, et re. 
coguoiſtroit que nous auons le vraij 
Euãgile it (omes la vraie Ecgliſe. Ja 
m'aduitune doncg que ie delaiſſe E 
ecgliſe ne la religiõ. De brief lon verra | 
reut᷑nir a nous ceulx qui ont eſte ſes 
N duictz. Penſe ict), Tẽporiſeur de quel 
Nota. maltu donnes Poccaſion par ton ex- 
Nat. & · emple aux ſimples, qui ont le zele de 
Dieu ſans ſcience. Et que celt que 
Chriſt dict, Mui ſcandalilera et fers 
trelbucher vng de ces petitz qui croijẽt 
en moi, il luij feut bon de pendre bue 
tneule d' aſne a ſon col, et le ietter en la 
mer. Car ton exemple ne cõlerme ſeu⸗ 
lement les papiſtes aucugles en leur 
erreur. et lis empeſche de venir a la ve⸗ 
rite, Mais tu fais ce mal, que les pts 
titzen fo qui unt ſeult ment quelque 
coaumencement de croire en Chriſt 
ſoienteſbrã ſez en leur foij, et en dan⸗ 
ger de retourner au papiſme: et ainſi 
elt par toij retarde le cours de of 


Dialogue. lit; 0, 
| foi. Accordes tu ces:choſes* FI rm 
Trop. EO. pleuſt a Dieu qu aſſez. 
Eſcoute mamtenant en quoij tu nuiʒ a 

la cauſe de Dieu et a teulx qui la deſſeu 
dent et ſouſtiennent conſtamment, En 
premier lieu tu fais que les meſchans 
parlent hardijment mal d'une tant 
bonne cauſe, et facent mille reproches 
contre icelle pour la rendre odieuſe, | 
N'entens tu poiut,Mue tant plus ij a | 
ui conſentent au menſonge, noirepar | 
nblant,dautant il eſt plus puiſſant: 
Y- dautant que meuſonge elt plus ſouſ⸗ 
tenu, la verite eſt plus oppreſſee et bio. 
upendee? Dauantage les ine ſchans en Les gen 


deuiennent plus felous et cruelzet im- tilx hom 


portuns alenc6tre de ceſte cauſe pour mes et 
{a confondre et tous ceulx qui ne la ſeigneurs 
veullent auſſhabandouner;Ftdantant ſont les 
| {efontil; plus rudement, qu'ilz voient allumet⸗ 
par tes du 
fe des tifrans. etPaiguiſoirde leur eſpee, quand ilx 
obeiſſent a leurs edict x iniques. Car lors le petit 
peuple eſt plusaſprementconſtrainct. S ilx doibuent 
 reſiſter en cauſes ciuiles, Combien plus en ceſte cij qui 
e de Dieu. Et qui eft le 'plus grand ou le plus puiſ- 
| ſantceſtuylaledoibt faire plus conſtamment. Mais 
W ere quoy mal beur ſar * 
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rer Et à hon droict, mon amq5 Tems 
poriſeur, tu prijes Dieu qu'il te garde 
d'eſtre caſe de tant de maulx. Mais 


te leulement de bouche. Il fault que 


A ce queie von tu me conſtrainctz de 
2 nom plus alliſter die lernices papiltt⸗ 


Ke Tempoꝛiſtur- 
par le truoltement des naſtres Tewe! | 
cauſe. eft corroboree et {4 verite des 
laiflze. Ce ne (ont pas la. Temporis 
ſeur, des conitatios' naines et onſtues, 
Malsla verite meſine trop otoirt par i 


Prrperience q ie nous et ngiaus tous 
les io 173. Tua nment aoncq peu tu ens! 
cores peaſer que tu ue bleſſes perſone 
par tou eremole? Je te prne i ton faict 
ne taurnera a grid pr. iudice tant cõtre 
mij que mes ſemblables paur nous 
iecter en haeribles gangers, (1 nous ne 
fai ons le melmes auecq ton? Te. 
Ja D eu ne plaiſe que ie ſaje cauſe he 
tant ct ſi zr ins manle, IR. Jog 
d'h rribles choſes. ED. Je u' hp. 
perboliſe en rien, ains pragoſe nue⸗ 
ment la chaſe co n ne elle eſt a conſide⸗ 


aduiſe bien auiſſij q ie tu ne demandes 


de tout ton pi tu ten gardes. TE, 


der lie ne nie delta diner moj „ 


VF. 


Dialogue. it. fen gp; 
mes, et dõner aux autres bng treſgrad 
ſcandale. Eo. Je le te couſeille du 
tout, TE. Mais toutesfois Ven cog- 
nor \pluſieurs qui ont autre ingement, | 
Fes aucuns diſent que ie donueray | 
Acandale aux ſunples, ſi ie ne metrouue | 
a ces allemblees,quoy quilz ſotent pa- 
2 Jine fault point(diſent ily. 
donner ſcandale aux rudes et ignoris, | 

Or elt vug ſcandale de contemner les 

ſeruices diuins qui ſont communs. 

Car les ſunples a ceſte occaſion pens | 

ſent mal de nous comme d' Atheiſtes, 

tt mocqueurs de la religion Lhreltis | 
enne du au moins d'heretiques, et en- 
nemis de l Eegliſe. Ou pour le moins 
ilz ſont incitz a delaiſſer leurs ſerui⸗ 
ces publicques qu' ilʒ eſtiment toutes - 
tois encores eſtre legitimes et Chreſti⸗ 
ens, Et par tant pecheut contre leurs 
confciences. Alin doncq que ne. dons 
nions occaſion a telz ſcandales, nous 
debuons aller a leurs ſeruices iuſques 
qu'ilʒ ſoient plus plaiuement inſtruictʒ 

en la verite de Dieu, et puiſſent par 

leur propre iugemẽt les delaiſſer come 
 hous, En oultre les aultres ap- 


pugent 
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alleguent ceulx qui veullent alliſter 


dee Temponſſeur. 

prifjent ſur le faict et exemple de Nags 
man Shrien, Nicodenie, et Joſephe 
qui ont eſte diſciples ſecretʒ de Cyriſt. 
S'il ne teſt grief ie vouldroije bien 
our tũ adius. E O. Jl eſt aijſe de reſp. 
dre a leurs ſonges. Quand au ſcãdale 
que tu pretens Il fault premierement 
obſeruer la difference entre le ſcandale 
qui eſt prins ſans occaſion, et le ſcan⸗ 

dale qui eſt donne: ſvit qu'il ſoit prins 

ou non: A ſcauoir le quel des deux elt 

peche ou nũ. Ce ſci dale prins ſans oc 
caſiõ eſt quad quelqu'un ſe troune ol⸗ 
fenſe de ce que eſt de (on bon et raſo⸗ - 
nable:quand le faict eſt tel, dont tu des 
burois plus toſt prendre exemple que 
ſcandale. Et voglale ſcãdale que nous 


aue cq les papiſtes a leur ſeruice: que 
dauenture les ſumples ne ſoient ollen 
ſez ſ'ilz ne ſ'ij trouuent. Mais celuij 
qui ne ſe trouue a ces ſeruices papilti- 
ques, il faict ce que eſt de ſon ſalut, et 
digne du zele de Chreſtien. Et cell 

exemple eſt tel qu'il ne dommage. Que 
fi aucuns (en trouuent ſcandaliſez, 


b 'eſt leur faulte non pas de Þ 


| Dialogue 
donne. Et ne kalt ce la 
te que co — lalut. Car il 
kault laiſſer taut ce dont les meſchaus 
| Coffenſent, il fauldra quicter la patiæ 
uence et benignite de Dieu, dont auſſij 
les impenitens abuſent a leur damne⸗ 
ment:il fauldra auſſij reiecter la be- 
nignite du pere de kamille, qui doune 
autant au dernier venu, comnie a cel⸗ 


pay 


{aj quia beſongue tout le iour ; afin 
que les malueuillãs et enuieux waient 
matiere nh cauſe de Coffenſer: que lon - 


actuſe auſſij les Prophetes, Chriſt, les 
Ap tres, ales Martites, paurce quiz 
ne ſe ſont du tout acco-nmodez aux ce | 
munes et vulgaires manieres de faire; 
Et ſina lement alin que ia mais les meſs | 
thans neſl'olkeuſent, que les bons quic⸗ 
tent la bonte de la Maieſte Diuine et 
prouocquent fon indignation alens 
contre d' eulx. Qu eſt cela: Si doncq ie 
ne me perdz auecg teulx qui — 
la verite et prouocquent la patience 
de Dieu, feraij ie mal: J a n aduienne. 


bienne, Combien fault il — faire 
nal gib riende bien wer peut venir: 
, : 1 — 


S'ilne fault faire mal, afin — Ra uf, 
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fe Tempouiſene. 


Mais beaucoup de maltit acenly qui 


le font comme a ceulx qui les vont: 


Fe ſcaudale qui eſt doune, ſoit quil ſoit 


prins ou non, C'eſt quand lon faict 


choles ilncites, ou bien ſi elles ſont li. 
bres, elles ſont toutesfors encores iu⸗ 


gees Ulicites par les mfirmes , pour 
ieſquetʒ on ſ en doibt garder puis quil 


ſe peut faire. non ſeulement ſans peche 


mais auſſij auecq proſfit. Ce gente 
de leandale elt vicieux, quiconques ſoit 
qui le dõne, ures qui ne loit pris de pers 
ſonne. Car ſ il nt ſt prins, cela eſt pax 
ceulx qui ue [ont prins, ores quilz le 
pouoient, nan pas par celui qui de ſa 


part a donne (occaſion du ſcandale, 


Entens tu Temporiſeur, ceſte dilfe⸗ 
rente des ſcandales? TE, Treſbien, 


EO. Entens tu auſſij, le quel eſt vici⸗ 
eux, et le quel non. Tg. Aſſez. JK; 


Odus me faictes penſer que maintes 


nant pluſieurs ſe ſcandalizent pource 


que les prebſtres ſe marijent: et non 
pas de ce qu'ilz ſont la plus part des 


autres abandonneza villeines paillars - 
diſes vagues et communes, et adulte 


res, ſans vengonge, donnis ex 


| Dialogue, iii. : 0. rxr((ii 
deteſtables, parleſquelz aullq il; fo. * 
rompent le peuple Chreſtien: et font 
e tiltre commun de nous tous iufame 
'Þ etodieuc, Cela ma tauliaurs fort defs | 
pleu. EO. Tuparles treſbien Jre- 
nee. Uppartient il al hamme Chreſtien 
| et craingnant Dieu que craingu ãt de 
ſcandaliſer les ignorans, il l abſtienue 


de matiage et ſe gaſte e u, 
et priue du Ragaume de Dieu: Quele 
pourcoit eſtre pſus grade follie: Hogla | 
quele eſt Percuſe de ceule ich qui veul 
lent que lon aille aur aſſemblees papi⸗ 
ſticques afin de ne ſcandalizer les Pa⸗ 
piſtes. Mais il falloit faire tout ops 
poſite, conime dellz i aj ditt. TE . 
Juſques icy Euſebe, tu as aſſeʒ clare⸗ 
teat demanſtre que les ercuſes deui | 
ter le ſcandale ne ſeruent de rien en cet 
endroit. Je vouldroge maintenant bien 
dur ton aduis deSeremples de Mage 
man, Joſephe, et Nicodeme. Car ces 
exenples ſont alleguez de tous ceux 
Turn moi, communicquent aux | 
txuices papiſticques ſeulement du 
corps non pas d eſprit. Et moy mel = 
we en perite, ie les an ſounent mis au 
1 If ij. deuant 


n ij contrediray en rien. Mais dij Eu⸗ 
ſebe, quand pourrons nous conuen 8 
pour adcheuer ceſte queſtion? FiOS, 


appelle en ce lieu tant 


ge Tenp oziſent. 

deuant a ma — quand elle 
m accuſoit a ſon accouſturne; E. 
Ces exemples ont befoing d' eſtre plus 
diligemment eſpluſchez. Nous ne ſca⸗ 
urions pourtant ij ſatisfaire en brief, 
Parquoij a mon aduis il ſera meilleur 
remett re ce a vne autre collation pros 

pre JR. Cela ne me plairoit point 
at Cat i'ay des affaires qui me r ap- 
pellent a la maiſon, Cij apres ie retout⸗ 
neraij quand et la ou vous plaira. TF, 
Puis qu 'ainft tous deux l'aduouez ie 


Demain a ceſte heure, il vous plailk, 
T. Il ne me viendra mal a point, 
demain me trouuer en ce mefine lieus 
ceſte heure. JR. Fe temps et fe liet 
me plaiſent bien. TE, Je vous mei⸗ 
cu bien tous deux de voſtre bon uou⸗ 
foir, Si iamois vient a propos lorcas 
ſion l'offrant, ie hous feraij la paretile, 
Nous te wercijons 71 tu 2. it 


FJ rag deuant. Oous ſuij volt 
don plailir, GE dis tous ur, 


Dialogue, iti. | 'xrxb, 
'C £99, Adieu loijes tu, mon „ 
Jrenee, Nous ſuijurous 
incoutinent. 


Le Le Tempon ſeur, Euſebe, lrener. 
85 Le Tempor iſeur. 


ces exemples de Nis 

codt > Joſeph d Ari⸗ 

D hie et Naaman Si 

ry 2 1, deſquelz mon et 

1 BEES ies emblables auons 
u — d'uſer ne me donnẽt a pres 
1 Wii: quelque ſoulas, Celt faict, Je n ai 

plus nul moijen d' eſchaper. Jeneſcai 

- plus dequoij ch apres ie m excuſerai 

non pas deuant Dieu, mais deuant 

ma conſcience. Si fat ie doubte qu il 

ne me ſeruiront pas beaucoup quũd ot 
ies aura regarde de plus pres. Car 
i que i en cõmencoie 
F. ij. au⸗ 


Couſtu- 
me de 14 


Ke Tempozlſer. 
aueunerment vſer, ie ne ſtaij torrent 
ilz me ſembloient en mon cutur trop 
debiles pour defendre ceſte cauſe, 
Toutcsfoisnons les alleguons, crain⸗ 
guans de laiſler noſtre villennie nue. 


Odüla la couſtume de noſtre chair, 
Elle ne peutendurer vergongne, en⸗ 
cores qu'elle ſente tt cognoiſle ſa vile 
lene, parqucij elle cerche a tous coſtes 
de quoij ſ ander. Mais ſes voij ch tous 
deux et Euſebe et Jreuee. Il me prend 
fort bien d'eſtre aborde a eulx. Jiz * 
tous deux enticrs et treſhumams. 

n ' aij que faire de craindre, Je p aste 
uraij pourtant ceſtecauſe lbrementef | 
hardiment , Oous voicij doncg mes 
bons amijs* Je ſuis ſorth premierafin 
be preparer ce lieu pour voſtre venue. 
JR. Jin'eltoit ia beſoing de ceſty dis 
ligence. Ee lieu eſt de ſon meſmes pro⸗ 
pre et plaiſant. TE. Oraij. Mais il 
me ſembloit bon vous monſtrer pat 
tant mon courage eniers vous. Toij 
Euſt be, a ce que ie puis veoir, tum 
viens ſans elt re arme. EO. Si bi 
gue ie way pas ung conſtelet , Auſlijis 


ue viens ala guerre, maig vue = 


„ 
5 * 


tenãt ie Ventens Teporiſeur, J'eſtoije 


de Chriſt. J. Je le conleſſe. Je ne ent 


ant noz Eueſques charnelʒ qui debuois 


que Fpiſcopes ;4u lieu de Latholic- 
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tion amiable, TS, Encores nes tit 
ſans arinure pour icelle. Car ou ie 
m' abule, ou ce liure que tu portes eſt 
vng glaiue de l Eſprit. EO. Mam 


i 
7 
\ 


hier ar ine de meſines combien que ie 

n'euſſe ce lte bougette , la quc lie Vat: 

ap porte pour plus diligentement exa⸗ 
miner par les eſcriptures ces exems | 

ples de Micodeme, Joſt ph, et Naanian 

Hijrien. TE. Ces armures ſeroient- | 

plus propres a voz Eueſques, Irenee, 

que ceulx dont ilz vlent depuis quel⸗ Epiſ· 
ques annees,pour meurtir les brebis nau 


les puis defendre en ceſt endroit. J t ame tee 
lamente ſouuentes fois maß meſme etreux 
ceſte miferable corruption et reuerſe⸗ 


ment de Pordre Eccleſiaſticque, boi, eſis 


ent eſtre {pirituelz;eſtreours au lieu de Epuſcop x 
paſtrurs, Pvirect las auſſij et autres ,* i 
fe blables beſtes cruelles.Cõme leurs 
armes auſſn le declateut: et au lien ne 
d'eltre voijãs ilʒ ſont aut ugles telemt̃t/bec ald. 


ial enen 1 teurs in- 
ue mieulx tu les nũmexrois * Epiſcotes 
ſpecteurs 


ff. iiij. queg*#cc9*c8 
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Matt. b. 


ſerniteurs a leur damnation et«crnele; 
au iugement de Dien. S'il te plait, 
de Nicodeme. Joſeph. et Naaman Sho 


tous preſqnes alleguent ceulx qui pour 


n treſcoutent. Mais dis pre 


Ws 2 Fe Tempoziſeur, f 
ques ilz ſont Lacoli;cques ceft a dire 


Foups mauuais;et d'homnies £ccles 
liaſticques {ont faict; princes tt ſrage 
neuts ſeculiers, et de vraijs doctturs 
vrayz troubleurs. Mais laiflons les 
la, que dauenture ie n' empeſche voſtre 
propos. EIO. Quand nous repre⸗ 
nons ces vices et autres {ſans nombre 
par leſquel; l E cgliſe de Chriſt eſt des 
ſtruicte, nous ſommes par ces Fuels 
ques condamnes pour hereticques, et 
iugez au feu. Mais il welt pas a pres 
ſent temps de deplorer ccs choles, tt 
rn. proffittons auſſij rien. Ce ſel eſt. 
corruinpu.t{ne peut eſtre refaict_ Fe 
Seigneur vieudra de brief en mige⸗ 
ment faire compte auecq ces int ſchans 


E. Faiſlonsceſte maniere de gens 


Eulebe, voijans que ceſt des exewples 
rien;leſquelznon-pas moij ſeul I mais 


la crainte de la pniſſance ſe troimuut Þ 
aur — £9. J 


conument 


1 


re tomment vous alleguez ces exempies 
le⸗ a buſtre proffit. T. En ce que de 
ge | paour des mauuais nons diſſunulons 
rg noſtre opmion touchant la religion pas 
18 piſticque, et melmes cummunicquõs 
te n celle, nous peuſous telenift ce faire, 
re⸗ que n'en de buons eſtre reprins comme 
Te i nous taiſions choſe qui nt leut licite, 
ts Otu quirl ct clair le meſine auoit eſte 
ef BF faict, d'aucuns gens de bicn, leſque lz tohan, #, 
it toutcsfo1s ne {ont condamnez pours xix 
res tant. Mit ode me wignoroit point la ve» Nico 
tt rite ct aijnicit bien Chriſt, et Vauoit en 4eme. 
ff Þ bonne reputation, Et -neantmoins 
ſraingnant les Jufzil diſlimuloit ces 
choles et ne ſe retiroit point de la come 
paignie des tunt mis de Chriſt. e 
nut ſine eſt auſſij narre de Joſeph Ari⸗ loſeth, 
mathien, qu'il eſtoit diſciple ſecret de 
Chriſt pour la crainte des Juifz entre 
leſquelzil viuoit. Ji eſt pareillement 
certain de Naaman Sjjrien qu' Flizee Naamen, 
luij coticeda qu eſtant au temple de jj, Rotz, 
Remmon deuant les ditux eſtranges, v. 
pour la preſence beſon Koh il ſe miſt 
a genoulx: non obſtant que par vng 
grand et excellent miracle il feut ven 
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Lee Tempoꝛiſeu. 
ala cognoiſſance d'un ſrul vraij Dieu 


Si ceulx la ont peu ainſij viure ſans ofs | 


tenler, i oijron volontiers de toij:pour⸗ 
guoy leurs eremples naydent rien a 
noſtre cauſe? Ji{zgardoient leur foij en 
{cur cueur, et exterienrement commu⸗ 
nicquoient anecq ceulx quilz cognoil⸗ 
ſaient aduerſaries. Jlz faiſorent du 
tout le meſmies que nous faiſons au⸗ 

iourdhuij mon et mes ſemblables. Si 
ceſle ſimulation (puis quainſi tu aps 
pelles) wa pas emptſche leur ſalut 
pourquoij nous eſt clle dãuable? Dien 
eſt il change pour maintenant con⸗ 
dammner ce quil a endure en ſes enfang? 
Je nt le penſe ainſij. O eu quil eſt vng 
et immuable, ſa ſentence ne peut aullg_ 
changer et eſtre autre en vng temps 
qu'en l'autre. JKREN, Tu argues 
fort, Temporiſeut. EO. Jl le ſemble. 
Mais ung petit de patience, et tu ws. 
geras autrement. TX, Telz ſont 
nozargumens Fuſebe, que pluſieurs 
eſtiment bien fortz, EO. Pource 
qu'ilz plaiſeut a la chair pechereſſe, 
vous les acceptez bien conuoiteuſes 

ment. et deſirez plus quilz ſoieut _ 


mes que ne crovez quilʒ le ſojent. Ou it 
| ſasqrandement abule. vu ſcientement 
vous decepuez vous nieſmes, Mais 
\ vowns les argurens des voſtres Eu 
preuuer ſieu ie t aduiſc raij dune choſe, 
L'eſt que tous qui vſez be ces argu⸗ 
mens, n'eſtes en vne me ſmie condition, 
Jacort que cognoiſſeʒ la mit ſine verite 
que nous. De cutur vons aijmez l E⸗ 
nangile de Dien, et extericurement 
daus communicquez auecq ſes papi⸗ 
ſtes, Juſqut s lu vous vous reſembitʒ. 
Mais ihij a dautre part difference, 
Que les aucuns ont publicquement 
renonce au papiſme, et ont par que ſque 
nombre d' annees fans diſſiumlacion 
librement approune la doctrine de l. 
uangile come moy et mes ſemblables, 
Maintenant la tentation furnenue, ilz 
laiſſent les Ecg liſes Euangelicques et 
retournent au papiſme et a la papiſte⸗ 
rie, afin quil; vinent (ans danger en er 
monde. Tu es de ceſte bande. Fes au⸗ 
tres combien qu' en leur cueur ilʒz tog⸗- 
noiſlent ſa verite:toutesfois iamais il 
nont voul tenir ſa partie, et n'ont res 
pounce a Texterue cunmunication du 
14460 LEE 
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ge Temp oꝛiſeur. 


n perſeuerent en icelle tuſ⸗ 
ques a preſent;dont ij a grand nombre 


par tout le monde, non ſeulement en 
Allemaigne. Qui elt ce qui n' apper⸗ 
toiue bien la difference de ces deug 
parties, et que treſmal a propos ilz als 
ieguent pour eulx les exemples be Nis 
codeme Joſeph et Naaman Shrien? 
Quaud a tujj et les tiens, 5 
abandonne la Religion, dont aue;z temy 
publicquement fe party, et eſtes re« 
3 au bourbier, dont iadis eſficz 
. . vous n enfuijuez ni) le faict 
de Nicodeme nij des autres deux. Que 
ki ces exẽples pouoitt ſeruir a defendre Þ 
{que diſſimulatiõ. Ce ne ſeroit pour 
voltre, ains pour celle de Pautre 
partije.la quele en tant qu'elle n'a ia 
mais publicquement teuu {a partie de 
Euangile, auſlij ne peut elle eſtre ac⸗ 
Wico- culte en ce cas de renoltement, Ea 
deme et choſe eſt claire et ſans contredict, Fs ors. 
| Joſeph que Nicodeme et Joſeph diſlimuloient F 
encores leur foij pour {a crainte des 
mine, Juifz,ilz eſtoient 5 catechumes 
nus, voire encores ſecretz, et bien now 


Aran en ons e ſans auoir en 


Dialogue. fil. 
tores abãdonme le — ee 


publicquement conionctz aux fideles 
de Chriſt, Or quetronnent ich de ſer. 
blable a leur faict ceulx qui eſtans res 
uolttz de ['Fuangile, retournent aux 
| fuperſtitious papilticques conune le 
| thien aſon vomiſſement? Ce que it dis 
de Nicodeme et de Joſeph peut auſſij 
t ſtre dict de Naaman Shrien, Ceſtoit Naamen 
bng patien nouuellement venn aſacog s hien. 
noiſſance de Dieu. Ft weſtoit toutes 
fois encores venu a la ſociete du pen. 
ple de Dieu, Meſmes il eſtoit encores 
tout nouueau en la coguoiſſance de 
Dit u. Et puis ceſt exemple ſetuira de 
touuerture a no; Chreſtiens, qui paſſe 
nutuns ans ne ſont ſe ulement par docs | 
trme inſtruictz en la verite, mais auſſij 
alliez par ſacremens? JI ija grand rai⸗ | 
ſon, IR. A ce que oj) il; fe defen⸗ 
dent bien pao CF. Jacoute 
Þ ttentenstout, £50. Jete prije mom 
| F amij Temporiſeur, Dt moij par ta 
KF conſcience. Au commencement que s 
une te reuoltois contre le papiline, com- 
ment ne te ſounint il oncques de ces 
exemples* M'eſtiezvous autant inge» 


ke Tempoꝛiſeur. 
nieux a couldre des foeuilles de fi. 
guier pour vous couurir, camme eſtes 
a preſent? Et pourquoij: Car (dis tu) il 
n'eſtoit beſoing, e reuoltement du pa⸗ 
piſuie n auoit beloing de ceite conners 
ture et defenſe, Mais ſi vous pouez 
ſans peche maintenant retourner au 
papiſme par commumication externe, 
$015 contentans de croire en voſtre 
tueur, vous pouiez a plus iuſte occas 
ſid demourer au papiſme x tenir voſtre 
foij en noſtre cueur. Uuſly bien eulſiez 
vous defendu 'voltre ſimuſation pas 
ces eremples comme faictes inaintes 
nant. Qui vous conſtraignoit d' aban⸗ 
donner voſt re aucienne religion? Cer⸗ 
tes la crainte dont eſtes a preſent 
eſtonne vous eſmeut plus a retomber 
es ſuperſtitious vne fois laiſſees: que 
ne fe iſt paint lors la charite et deſi 
d'union a ce que contre voʒ conſcien⸗ 
ces vous retinſiez ia communication 
des ſuperſtitious et faule ſeruices, 
CT. Ceulx la doucq ne ſont coulpa⸗ 
blies, qui ii ont encores abandonne lg - 
fociete externe des papiltes non obs. 
Rant qu il aijent V'utelligence de a 


; 


Dialogue. iii. fo. mY 
nerite, ains — en ceſte com- 
munication, la quele toutes fois ils 
u appronuent en leur cueur? £5, Je 
ne dis pas cela, Teimporiſeur: Mais 
par celte collation ie vous aduiſe que 
yous prenez impirtinarmment les ex⸗ 
emples de Nicodeme et Joſeph. ud 
aux Nicodemites, ilz ſont en ce diffee Ricodes 
rens de vous, que non obſtant quilz ne mites, | 

loft ſans peche, toutesſois ie n eſtime 
pas quilz pechent ſi grieſuement gue 

vous. Par quoij aftu que voieʒ que Vos! 
ſtre faict ne peut eſtre excuſe par ces 
exemples,, Je laiſſe raij les autres, et 
tramineraij la cauſe de ceulx qui plus 
a bon droict ſeroient appellez Nicode⸗ 
mites que vous: et verraij ſi lon ne la 

| pourroit aucungment excuſer par ces 
exemples et ainſa ſeranotaire,commet 

lon debura iuger de voltre — Car 
ſi ceſte la eſt danmable,et ne peut trou⸗ 
| ner defeuſe en ces exemples , Nul ne | 
ſera 6 eſtourd qui wentende birn 


| quencoreg moms. elt vollre kaict exe 
J cuſable,er ne peut eſtre accompare auß 


Ke Tempoiiſeitr, 


dl: tu beulr venir, Salebe, Tu me feng 


* 


fontles grand plaiſird examiner de bien pres 

exeples ceſte cauſe. ED. Jonons prenuer | 
d: Nico; de Nicodeme et de Joleph, Ern ces ex⸗ 
deme et emples ij a que lq ie choſe a reprendre, 


LD 


loſep 


5. Aexculer,et a louer. Lelaeſt a re 
dre, que craitignans les Juifz plus que 
Ditu ilz woſohent conkeſſer la verite 
quilz cagnoſſoient:et ne ('oſoijent ads 
ioindre a Chriſt auecg ſes fidelrs:ains 
celans bien pres leur koij communic⸗ 
quoient encores auecq les ennemis de 
Chriſt. Confeſſes tu point cela Tem⸗ 
poriſeur. TE M. Duij, Pourſuijz, 
EO. Leſte co nmunion a cela excu⸗ 
fable.que les ſeruices auſquel; ilz cum 
municquoient, u eſtoieut ordonnanceß 
humaines, ains de Dieu, et par tant. 
ne ponent eſtre du tout in deles:ef I 
puis, combien que le temps eſtoit pros. 
thainq uilz debuoient eſtre aboliz, tous 
teſois il reſtoit encores manifelte, 
mais eſtoit encores tant cache, qu 
— — aus apres la reuelation d 
ile la multitude des fideles en 
Jeruſalem eſtoit encores liee a ces obs 
ſexuationy legales comme il appert a 


A Dlalogue iii. Fo. ri, 
lib. des Act. cha. xi, Tuaccordes auſſij 
ces chaſes, Temporiſeur, TE, Je 
mij coutredis EO. Lela eſt lauable 
eu prmier lieu, Mu'en leur cueur il 
approuugient la verite que les autres 
princes impugnoieut. Puis, auſſq 
qu'ilz ne ſe ſont accordez es ſijnago⸗ 
gues auecq les phariſiens et prebſtres 
conſultans alencontre de Chriſt: ains 
j ont re ſiſte de tout leur poor, Amſij 
que 5. Fuc recite de Joſeph d' Ari⸗ 
mathie chap. xxiij et S. Jan, de Nicos | 
deme vj. Tiercemet,Fors que la cauſe 
de l Euangile de Dieu eſtoit au plus 
bas a Icauoir quã d Chriſt eftoitcrucis 
ſie et mort, et les Apoſtres Fun Pauoit 
trahij, autre renonce, la reſte aban⸗ 
donne: toutesfois ſans diſlimulation 
aucune ilz ont hardiment declaire ce 
# © quil; croioient de luij, Eu donnant ſa 
ous ©. ſepulture tant honorablement qu'il 
ſkeſte. feut poſſible, As tu icy Temporiſeur,a a 
u contredire? TGS M. Rien qui loi, 
1 1 Mus ie meſbahr ou tu tens, JRE, | 
les en Lela eſt bon a entendre. FH, Flcoute = 
g obs du ie pretens. Nous auons veu que 
rt ant Led de Vexemple de Nico deme et de 


S. i. Joleph, 


# 


Fe Tempoꝛiſeur. 
" Joſeph, dont pluſieurs penſent bie 
touurir la diſſunulation de leur reli 
Nicode- gion, lequel; nous nommerous Nicos 
demites, afin quil ne ſoit beſoing ſous 
uent vſir de ico Leelt ex. 
emplea trois choſes. Ca prenuere eſt 
reprehenſible, Fa ſeconde excuſable, et 
la tierce louable. Maintenant ie te de 
mande conſequamment, Ea quele tu 
penſes que l homme craingnant Dien 
doibt enſuijure. TE, La relpouſeeſt 
preſte, Aſauoir la tierce, qui a louange 
d'un cueur fidele et reuerent a Dien 
ED. Tu reſpons hien. Car cela wo 
propre es exemples, aſauoir qu'ilʒ {ers 
vent a nous exciter a quelque imi⸗ 
tation. Mr ne fault il pas imiter les 
choſes qui ne laut, nij ne peuent eſtre 
louables, Et pource fault il vſer de 
bone dilcretiũ es exemples des ſauictz 1 
entre les faictz qui ſont lonables, & 
ceulx qui ſont vicieux et coulpables 
afans beſoing qu'il ſoient pardonne "I 
par la grace de Dieu, Car ce ſervit-vnt 
unitatio prepoſtereet a rebours, qu'un | 
publicain alleguaS, Matthieu, ou vn 
adultere Dauid, ou ces renijeurs de i 


i 4 «| 
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beriteſemblavſem-at 5. Pierre, et ſes 
 hurognes qurognerie'ze Noah, pour | 
cquurir leurs peche; par les ercrnples 
ſou- Þ et huctz des ſainctz. Que n'enſuizuent 
b er. il: plus toſt la conuerũan de Mathieu 
la penitence de Dauid et de Pierre, et 
la ſobriete de Naah. Mais voions 
quele choſe les Micodemites enſuguent 
en 'exremple de Micodeme, et a quel 
propos ilʒz Valleguent, Sans taulte ily 
iſeelt ne le funt a autre intention que pour 
aange BF ercuſer leur kaict. Dr il weit vefaing 
Dieu. dexcuſer ce que nul ne blaſme , ain elt 
ela elt diane de louauge, d can ne gu ilz re⸗ 
iz ler⸗¶ coiuent en leur a cu urs ant que cealg 
la a verite de Cyrid, que ſes prices ge 
te monde perſecu ent, et ne l' accardent 
aue eq eule pour la conda:nner et op- 
ve pruner. Il en a erculatioa, ence que 

aaingnans plus les y3:nes que Dicu, 
itz ue ['adtoingnent paint publicque⸗ 
ment a la verite lelan la fon de leur 
cet ne delaillent les ſeraices papi⸗ 
aucques, leſquelzilz dam ant ea leur 
Mrneur: mais par vne vicieule ſi n ilati 
com nanicqu nt encores contre leue 
S de Woalcience rt pourercuter ceſte (imus 
N G. 9j. | lation 
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ee Tem ozifeur, | 
tation ilz NN Nicodeme et Jos 
ſeph,non pas en ce uz on faict de lo⸗ 
uable, mais en ce quilʒ ont peche, aſcas 
noir eſt leur ſimulation et la cramte 
humaine. Comme >< les peche wo 
ſainctʒ pouoient excuſer les no 
Entens tu Temporiſeur? TE. Wut 
ED. F accordes tu auſſij. Tg. En 
ceſt endroitt. Je napprouue pas que 
lou allegue plus toſt pour exemples ct 
qui eſt vitienx que ce qui eſt {ouable, 
Mais toutesfois ie penfe que cela ne 
doibt eſtre exaggere, que nous excus 
fons noſtre infirmite de foi par celſ 
des ſainct;3,a ce que ne ſoions iugez it 
tondanmez meſchans, comme aijans 
1 nõce a la verite cogneue, pource qu 
ne Voſons confeſſer publicquement, 
E. Tu tonfeſſes et recognois infit⸗ 
mite de foij es Nicodemites? Or ie i 
prije, Ft il conuenable aux infirmes 
qu'il; alleguent Finfirmite des ſainetz 
pour exculer les pechez de leur intu | 
mite, leſquelz il; debuoient — 
accuſer plourer, et pour obtenir p 
don d'iceuſx et confirmation de len lt 
foij, r recourrir en toute 1 ＋ 


nr 
T5 


- Dialogue fo. 
throſine de — I Tu admo- 
neſtes trſbien, Eulebe, Je u'ij puis als | 


contre. JR. "Certes Euſebe ie nog | 


pas cts choſes enuie, E D. Conſi⸗ 
derons dauantage cela. Nicodeme et 
Joſeph communicquoient aux ſerui⸗ 
tes leg aulz ſelon le commandement de 
Dieu. Eſquelʒ ſeruices ij auoit nulle 
impiete, luperltition ou faulſete, Fes 
Nicodemites communicquent aux pas | 
pilteries.plaines de faul ſeruices des 
ſainctz morts, des anges, et des Jdos 
les et ſans nöbre d'autres ſuperſtitiõs, 
qui iournelement prouocquent a ire la 
patience et bonte de Dit u. Quele cons 
uenance ail donc entre les faictz de 
Nicodeme q Joleph, æ des Nicodemis 
tes? TE. Nulle a mon aduis, Car ie 
tcognoij maintenant aſſe; ceſte dilfe⸗ 
rence de deux coſtes. Mais pluſieurs 
pour ſe delpeſtrer, extenuent ce que lon 
peut reprendre ts ſeruicis papiltice 
ques, Jlz diſent que tout {*addreſle a 
Dieu et a Chriſt. Et coinbien quil ij 
ait beaucoup d'humaines inuentions 
adioullees aſſeʒ tt trop ſuperſticieuſes 
meut toutesfois le principal du vraget 

G,iy, pers | 
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perfaict ſcruice deweure ſaulf && ens 
tur. £30, 1 ounaunte T. Pars 
 Anenture Jrence Cen pourra miculx 
{aire le recit. Car iamais ie ne ſeis tant 

de cas de les raiſons, que ie les voul⸗ 
ſifle mectre en memore. JB, Uutaut 
quite {94.uient, Jl; dileut premiete⸗ 

Pu b4Þ- mint du bapte lime, qu'il peut eſtre ſup⸗ 
time pa- porte aui ſij qui eſt adnuniſtre, pourte 
piſlicque. que la lubſtance d'iceluij a ſcauoi la 
parole et Veauey demeure, quoij que 
ſoit puis apres de l'hnijle, de la ſaliue, 

du fange, du ſel, du cierge allume, et 

des exorciſmes: ct auſly que Venfant 

qui doibt eftre baptize ſoit interrague 

ſuiuant le ſumbole des Apoſtres fin 

croit en Dieu ac. et les teſmoings ou 

parins la preſius reſpondent pour ſung 
hnalement que tout ſe laict im langue 

latine non entendue des alliſtans. De 

La Meſſe la Me ſſe, itz alleguent d'n ponoir allet 
ſans peche, Car combicn qu'elle ſoit 

reinplie d'un tas de Ceremonies in» 

uentecs par los Eueſqurs toutesfois 

elle retient encores le principal be 
Pinſtitution de Chriſt, a ſcauoir. e ſa⸗ 

Des Ido: Cre mit᷑t du corps 5 lang dn Seigne . 

les, Des Jdolcs,r{zreſpondeut,qu'ilz neſs 


ons 
+ x» Fe. 
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"ens troublent des images de bois, de pier⸗ 

Darts res. d'or, ou d ary?r.leſqueles il ſcauẽt 

ety | aſlez par la parole de Dieu quil ne 

tant fault adorer. Et ne ſont auſlij miſes la 

ouls pour eſtre ſeruies, ains ſeulemtẽt pour 

laut ander la niemoire: afin que le popus 

iert ⸗laire ſimple ct ignorant ſoit par ces re 

ſups | membrances des lainctz prauocque a 

ure les imiter, Du chant Fcclefialticque Duchang 
r la iz ne len ſoucitt beaucoup, quoij, ou a 

j que” qua le fin les prebſtres chartent. Ce 

live, pendant ilz proent Dieu, le lon leur foi 

e, el et ſe recommandent a luy, Hola preſs | 

ant que tout ce quilz alleguent pour leur 

ogue | excuſe, EO. Sin'eltoit la queſtion | 

3 (44 & prefente Jrenee, i examineroie les ers 

180 & cules de cenlx cij et monſtreroije quix 

r lui: pechent plus grieuement que nuſʒ 

ngue des autres. Mais toij Teporileur, cog 

De nois tu pas ces excuſes eſtre deteſta⸗ 

aller bles?TF, Je le confeſſe du tout. EO. 

e ſoit F Quelque ſois a meilleure occaſion ie It falt 5 
es ins diraij mon iugement. Ce pendant con · ſcaloir 
sfois ſidere icij vng petit. Ces folz w'eſti⸗ auecq 

al be ment rien auecq quelle Ecgliſe ilx cõ- quele Eco 
e la- municquent, ng auecq quelz pre latʒ et glſenous 
neur, | prebltres il; ſont atcompaignez au comunice. 
3 ne it G fy, ſeruice Yon 


Fe Tempoꝛiſeur. g 
ſernice diuin. Jlz penſent quil ſouffiſe 

de retenir la ſubſtance des ſeruices, 

quor) que ſort des appedices, quby que 


face au temple le peuple ſe duict, ſoient 


telz quelz les prelatzet prebſtres, aſca Þ 
uan {nmoniacques, paillardz, ventres 
onſeur, gandilleurs , bouchers des 
O141!{es de Lhriſt, et condamnez par 
leurs propres decretz, que ſi quelqu'un 
oit leur Meſles il commect grande et 
abominable J dolatrie. Jl ne font cas 
de ce que eſt dict. J'ah haij la congrega 
tin des malings et ne ſerah aſſis auecg 


les meſchans. Mais laiſſous les la. 


Retournons a noſtre propos, Je te 
prije doncq Temporiſ ur ceſt exemple 


de N--wdemeq Joſeph eſt il ſouffiſam⸗ 


met .xamine, ou ij deſires tu encos 

res quelque choſe? TE, Rien pour 
le preſent, EO. PDenons alexemple 
be Naaman Syrien, TE W. Nous 
auons ich grand appuij. EO. Doi⸗ 
ons ſi vous le faictes droictement et 
bien. Regardons l'hiſtoire meſme qui 

eſt au. ij. des Rc ix. v. Leſtexemple eſt 
auſſq en partie lonable, et en partie exe 
cuſable, et en partie nn, 
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ęeſt louable en ce quil n attribue la vers 
tu de la gneriſon miraculeuſe de ſa le⸗ 
pre nn aux eaues, nij at liſee: Mais au 
ſeul Dieu d' ſrael, Et puis, quil a 
togneu et confeſſe qnil n'ij auoit autre 

Dieu que ce luij d' Iſrael, par ceſte 
meſine confeſlion reprouuant tous aus 
tres dieux comme faulx et vains, Et 
tiercement, Mu'il propoſe ne ſacriſier 
plus a nutz autres dieux qu au ſeul 
Seigneur. Par tant doncg il a cogneu 
quil ne failloit ſacrifter qu'a vng Dieu 
{cul;et puis il a en ſoij meſtne propoſe | 
de ne plus ſeruir aux dieux, auſque ls il 
auobit ſerum le temps paſſe, puis quil 
cognaiſſoit vraijment qu'ilz n'eſtotent 
pas dieux. Pola ce quil ij a de lougs | 
ble, Joinct quil ne ſe monſtre ingrat 
enuers le prophete, Ce eſt excuſable, 
qu'il demande la charge de deur mus | 
letz de la terre d' I ſrael pour faire vng 
aute l ſur le quel il ſacrifieroit au Dien 
d' I ſrael. Ditu certes n'a nul eſgard a 
tes choſes: Mais en ces temps la que 
ce peuple ſernoit a Dieu par ſacrifi- 
tes externes, ce bon homme ne ſcauott 
| corument mitulx monſtrer ſa foi, et res 
G. v, ligion | 


ſy auant eſtoit a reprendre, qu'ai/ant dug ſeuf 
quil ne 


ray ternple et au ſeruice d'un dieu faulx, 


la demon 
Aer cu 


| y.Roix, 


Ke Temp oꝛiſeur. 
figion de ſon cueur, fi non comme il 
emẽde ⁊ Veoiteltre requis en Iſrael, Mais ce 


bran Dieu ne fe retira incontinent de 
powoit la Court et du ſeruice de ſon ſeigneur. 
ſanso off z Mais deinourant en {on eſtat fa ict ſon 

leruice accouſtume a ſon Rog voire au 


Sergnew dont Ventrre ct le regard lun debuoit 


cltre en horreur. Ft luy meſme enteus 
doit et conleſſoit auſſij ceſte faulte en 
5 fon fait t. Car voijla quil dict au Pro- 
? phete, Ong ſeul point ij a dont ie deſire / 

que tu priesle Seigneur pour ton ſer 
uãt. Quand mon ſeigneur entrera an 
tͤple de Kfmon pour adorer. et icli 
appuijant ſur mon bras ft Fadore 
aullij. que le Seigneur pardonne a fon 
ſeruant. Ces paroles monſtrent aſlez 
quil cognoit ne pouoir doreſenauant 
pour la preſence du Roij ſon ſeigneu 
ploijer e genouil au temple de Kims 
mon, veu quil auoit proteſte de ne plus 
ſeruir ſinou a png ſeul vrat Dieu. Et 
pource prijoit-il le Prophete, quil Þ 
prijaſt Dien puur ub. Il ne propoſoit 
Po du tout vouloit late ung, 


ſeruir. r 


I q Wl . 1 
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Mais trainguant qu'il ne fe pourroit 
exepter de ſon otlice, Jl ne dict point, 
J'adoreraty, mais, Si ravore au tems 
ple de Kemmon, Leſfk adire, Stiene 
puis quicti r men office, Drrentens ce 
ſetuice Vinclina'10 quil farſoit au Roi, 
non pas v1 it ruict quil propoſa faire 
auf dieux eſtranges. Ci qui eſt facile a 
enttndre, Car il ne dict abſo lutt ment, 
Si radore au temple de Kimms, mais, 
quand mon ſeigneur ij entrera pour 
adorer ac. Fe mot Ebrieu que diſons 
 adorer ſignifie proprement ſ'enclmer, 
et ploijer les genoulz. Ce bon fidele 
n' uuoit voulõte d' adorer plus fe Dieu 
Rinunon. Mais pource quil ſcauoit 
tela n'eſtre pas alleʒ, ſi de cueur il laiſ⸗ 
ſoit de Tadorer. (il nr ſ o bſtenoit auſſij 
de toute apparence d'adoration, il des 
made par dõ de ce, prnãt que le tout ſug. 
feuſt pardõne du ſrigneur Les choſes 
ſont tant claires en ceſle hiſtoire, que 
quiconques la fot lentent incontinent 
fors {rs Micodenutts. Maintenant ie 
te prije Temporiſeur, quele chole ij a il 
ich qui te puiſt ſeruir ou a tes ſembla⸗ 
blies? CEM. Cela certes faict pour 


Dialogue. lil: fo. xlot 


reſt certain qu'il ait ce faict, Jl a dict, 


que faict reprochable dequeſque ſaincts 


- meſines cognoiſſez qu'il ne fault eſpes 
. W 


3 Fe Tempoꝛiſeur. 7 
nous, que iacoit qu'il cogneut le frafj 
Dieu, toutesfois craingnant offenſer 


lan Koij, a ſon accouſtume combien 


que ce feult mainte nãt a regret, il ado⸗ 


re au temple de Rimmon, et aſaſte Þ 


aux ſeruices illicites. EPO. Mais il 


Siradore au tfple de Rinund:ct vous 
concluez, qu'il ait depuis ſa couueiſion 
encores adore comme au parauaut, 
Muele eſt ceſte conſequence* Et puis, 
Miril ait ainſij adore; Ce ſera ung 
faict reprehenſible. Or rat de ſia ads 
mone lte que c eſt mal faict de ſoij pros 
poſer pour exemple d'irnitation quei⸗ 


Si vous voulez du tout eſtre unitas 
teurs de ce qui eſt reprehenſible: au 

moius adioultez auſſij cela, P rijeʒ que 
le Seigneur vous pardamie ceſte fimy 
lation. Mais vous ne pouez ce faire fi 
premierement vous ne confeſlez la 


faulte:et puis ſouſpirez pour la repens 


tance:mais ce dernier vous empeſihe 
fort a demander pardon, Lar vous 


om 


"2 Dialogue, fiik, Fo, 
piſcente. T E. Nous eſtimons — 
taulte, ores que concedions qu il ij en 
ait aucune, eſtre bien legiere, et d' entre 
les pechez que lõ appelle venielz, EO. | 
foousextenuez dõcg voz faultesquad IN ne 
ne les poueʒ couurir? Mais combien lt con 
ſeroit il mieulx les peſer vng petit da #77 ſes 
uantage, aftn que plus toſt peuſſiez faules. 
laiſſer voz faultes et plus aſſeurement 
obtenir pardon? Ji wappertient a vng 
cueur genereux extenuer ſes propres 

kfaultes. TF, Mais le Prophete u en 
a faict ſi grand cas comme ie voij que 
tu fag. EO. Comment? Tech. 
Ouure le liure et liz dedans quele reſ⸗ 
ponſe il luij a faict. EOS, Je lijraij. 
fe texte dict ainſij. Fe quel ij dict 
Hat'en en paix. Que cueilles tu de la? 
TEM. Muon! Que le propheten'a 
point iuge que Naaman pecheroit : (| 
en faueur de ſon ſeigneur id adoreroit 
au temple de Rimmon: ou quil 2 4 
roit aſſeʒ legierement, ſi que Dieu lui 
pardonneroit aijſement. E O. Leſte 
eſt uoſtre expoſition, fa quele vous 
plaiſt, pource quelle vous ſeble vous 
promettre que voz pechez demourerõt 


els. 
ict. 
ita⸗ 
au 
Pl 
uu 
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tenpunite. Mais ie te prize , mon amij 
Te mpariſeur, Qu auoit ce Syrien de⸗ 
mande au Praphete? TEM, Qui 

- pra le ſeigueur pour lun, afin quil ſuij 
pardonna, ſi ia nais il anoroit au teme 
ple de Kimmon. EO. Que reſpond 
le Prophete! TE, Maintenant l'as 
tu oun. Dal dict ih) en pair. Eſqueles 
paroles eſt vug pur conſentement, 
ED. Oorre a ce qui auoit demĩde. J{ 
ne reſpond point doncq du pardõ, qui 
eſtoit en la main de Dieu, mais de ſon 

dodraiſõ a ſcauoir, qui! proeroit le Seig⸗ 
neur pour lug, co ume il Panoit requis, 
Il ne fauſt canclurre pourtant,qu'une KB 
tele adorarian ſoit ſans peche. Si ainſj 
teuſt, Ce Prophete le deut auoir dict 
dunerte ment, afin que ceſt homme ne 
feille cũſciẽce de peche, la ou n'ij autait 
pout de peche. Tt. En ce point ie 

m accorde auecq tog. ED. Tu voz 

doncq qu'il ij a peche au faict. TX, Je 
le conteſſe. ED. Eſtimes tn quil ſoit 

tel, que le Seigneur le pardonne facile⸗ 
ment? Tt. Aiuſij ſemble le ſigniſier 

le couſentement du Prophete. EO. J 

fault bieu regarder en la perſonne de ce 


boy Shrien | 
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Dialogue iii. fo. x 
Zijrien les circonſtances, qui ſout 
fort differentes lunede lautre: et ont 
elmeu le Prophete a luij accorder tant 
aiſement ſa demãde, le laiſlant aller en 
pair. Mais vous les diſlimulez bien 
pres, afin de mieulx extenuer voſtre 
| peche, TE. Mueles ſont elles: EMW. 
Je les ah cij deuãt touche, Jl eſtoit Sij⸗ Gollation 
rien, paijen, et en grant eftat pres de de Nags 
ſon Ron, et nouuellemẽt venu a la cog- Man et 
na iſſauce de Ditu. c' eſtoit vne nouuelle des Tem- 
et tẽdre plante en la fog d'un ſeul vraij porifeur⸗ 
Dieu, et n'eltoit encores recen au peus | 
ple de Dien par nulz {acremes ; Par⸗ 
| quoi) on ne {uy pouoit impoſer ces grã- 
des choles qui appertiennent aux plus 
partaictz,nourriz de long temps et in⸗ 
ſtruictz en la foij au meilleu du peuplfe 
de Dieu. Dauantage il auoit iure quil 
ne ſeruroit plus aux dieur eſtranges, 
ain a vng ſeul Dieu d' Iſrael. Et en 
ſigue de ce il auoit prins de la terre la 
charge d'une couple de mulet;, pour 
faire ung autel au Dieu d Ilrael: ce 
que le Prophete n' tut permis a vng 
Icrcaelite. Car il neſtoit logſible aug 
Za dee eee 
N 8 EY y 9 4 


3 
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ee Tempoziſeur. 
quil n'eut hr” Wais comme 4 
vng paijen , non pas Iſraelite il lui 
eonceda ce quil n'eut faict a vng 30 
raelite. Car encores eſtumoit il * 
quelque choſe, que condamnarit tous 
autres dicux eſtranges, il auoit cogney 
et confefſe vng ſeul vray Dieu d Iſta⸗ 
el, et proteſte de ſeruit a {ut ſeul. Non 


ſans cauſe le Prophete kaiſoit grand 


tas de ces commencemens en la con⸗ 


nerſion d'un homme pain, que tous 
2 la relle il lug done bon courage, 
promect demander a Dieu pardon 
5 luij. Je te prije Temporiſeur, que 
ois tu ſi queſque ſeigneur de Tur⸗ 
quije en ſemblable affaire venoit a Þ 


Vos et par quelque miracle ſemblable 


eſtant conuert a la fo5 de Chriſt, le 
engneut et cofella eſtre le vraij Chriſt 


filx vnicque de Dieu, et redempteur 


Bade h ee 


du genre humain:et puis iura que dos 
reſenauant il contemneroit la religion 
de Mahomet et ne recepueroit qu un 
ſeul Chriſt: non obſtant demanda luij 
eſtre pardanne ſi quelque fois a cauſe 
de ſon office il viendroit auecq fon 


quil 


„ * 


Dialague. fil. fo. 
guil D appuũroit ſus ſa main feut fon» 


ſtrainct auſſij de ſe mettre a genoulx? 
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Muele choſe (dis ie) ferois tu en tel 


ſtre cas: Qe reſpondrois tu le meſmes que 


kaict icij le Prophete a la tequeſte du 
Sjrien? JK, Pardonne moij Tem⸗ 
poriſeur, Tu ferois follement et ſerois - 


inhumam, ſi tu ne reſpũdois le meſme. 


CTs. Je reſpondroij du tout le ſem⸗ 


bl.ble, EO. Or penſe maintenant, 
eil rlauroit railſo qu un Chreſtic, apres 
auoir long temps communicque aux 
mifſteres de Chriſt et eſtant parfaictes 


ment inſtruict en la cognoiſſance du 
Konaume de Dieu et de la grace CEuã⸗ 


gelicque, demandoit le mel me lui eſtre 

concede que le Prophet a permis a ce 
Sijrien et tu permectrois a vng ſem⸗ 
blabe ſeigneur Turcg apres auoir 
canſidere et penſe toutes les circom⸗ 


ſtances de la cauſe et de la perſone? 
enſez tu que voſtre peche ſoit a con⸗ 

erer a Vinfirmite et deffault de Mage 

man Sijrien? Ne ſcais tu point ce mot: 

A qui a eſte donne beaucoup, il ſera 

auſſij redemande beaucoup? Mui eſt 


homme tant depraue qui demande 


Ee Tempo ꝛiſcur. 
tholes p areilles d'un enfant comme 
d'un ak Ay Ou d'une ieune ente 
comme d'un arbre vieil*Piete a certes 
auſſij bien ſes accroiſſemens, ffacile⸗ 
ment [on ſupporte quelque infirmiteen 
ceulx qui commencent; plus toſt que 
la pareſſe de ceulx qui deburoieut deſig 
eſtre fort aduancez. Que dis tu a ge, 
Temporiſeur? TE. Jaccorde tout. 
Je ſuis baincu par la verite manifeſte, 
EO. Lognois tu, doncg, que ces ſis 
cadeinites n'ont plus rien es exe mples 
de Nicodeme, Joſeph, et Maaman 
Sprien: mais uu contraire que la 
foij nouuelle cncores infirme de ces 
trois eſt trop meilleure et plus grande 
que elt pas la leur? TFE. Je ne le 
puis nijer. E O. Je te demande, dõcg, 
Si ceulx qui wout encares exterieures 
ment renonce au papiſme, et combien 
qu'en leur cueur ilz approunent E- 
nangile, tautes fois ilz ne lont pas en⸗ 
totes publicquement conkeſſe, Si ceux 
_ ch(dis ie)ne trounenten ces exemples 
rien qui excuſe leur diſſunulation:com⸗ 
ment toij et tes ſemblables qui auez 


ply long 15 a coufelle — EF 


Dialogue, it tit. "ns 
etrenonce au hpi publicquement 
pourrez vous par ces ereples couurir 
ou deffenidre noſt re reuoltemẽt? TE, 

Je taccorde entierement, qu'il n'ij a 
rien icij pour nous. Notre cauſe elt 
plus peſante que la leur, et nous leruee 
ces exemples moins qu'a enlr, Mais 
4.— e feraß ie? £10, Qui eſt ce que tu 
n —— Je ay dict deſſus Je te Gonſet i 
conſeille le me ſiie que ie fan_Jeteprije 
au nam de Lhrilt ne cerche point d'ex⸗ 
cuſe pour tes pechez, Mais confelſe la 
faulte, et delaiſſant toute ſociete des 
ſeruices illicites et ſuperſticieux, lije 
tog a ceulx que tu boijʒ cheminer droit 
en la religion de Chrill. Þrge aully le 
Seigneur qu'i{te parzone ce que tu as 
mal faict. Tu as de ce mault de nota⸗ 
bles exẽples, pour appaiſer et alleurer 
ta conſcience contre les abais des meſs 
chans beaucoup mieulx que tu was 
faict par le paſſe par ces fardemens, 
gque tu as cerche pour abuſerta conſcis 
ence. Euſuijs plus toſt les exemples | 
des Prophetes et Upoltres, et autres 
qui ont par oeuure externe monſtre la 
to) quilʒ tenoiẽt en leur cueur, w_ 3 


6.9, 


darmer, 5 


Tee Tempoꝛiſeur 

mais ſepare l'externe de linterirute 
communicatio de la religion. Te plaiſe 
plus l' exemple de Tobie au quel na 
rien a reprendre, que ceulx que vous 
pt ſeʒ (eruir a voz pechez, Tober act 
quil feut le plus ieune de ſa lignee, et 
que tous les Juifz des done lignees Þ 
allaſſent aux veaux d'or de Jeroboam, 
il kuyoit toutes leurs compaignies et 
en allant en Jeruſalem au temple du 
Seigneur illecq il adoroit ſelõ la laij le 
Seigneur Dieu d' Iſrael. Ceulx quil 
fuijoit eſtoient auſſij Jfraelites et ſe gl 
rifioieut du vraij Dieu ct de ſon vraß 
ſeruice: et condavoient tous ceulx qul 
pour fermr au Seigneur ſe retitoient 
en. Jeruſalem, Je te prije Temporis 
feur, pourquo ne choiſh tu auſſij 
bien ceſt exemple au quꝰel n ij a rien de 
vice, ains eſt loue es eſcriptures? TE 
Qu'eſt ce gue tu interrogues Euſebe? 
Fa reſpouſe eſt preſte. Nicodeme Jos 
ſeph et Naaman plaiſent pource que 
leurs faictz ſeinblent complaire a noſ⸗ 
tre chair, et ſeruent de plus grande 
ſeurete au monde que lexemple de Tos 

bie. £5, Puis que tu entens ce poi 
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Dialogue. ti.ii. fo. { 
| queferas tu finalement? TE, Je me 
retireraij a la conkeſlion de {a verite, 
et laiſſeraij ceſte bourbe et ſentine de 
toutes ſuperit itions. Et pource que ce 
propos eſt plain de danger, Je prije le 
Seigneur quil me pardonne mes kaul⸗ 
tes, et pour le futur veuille fortifier 
mon cueur contre tous les aſlaulx du 
Diable. ED. Fe Seigneur te coferme jj ſe fault 
en ton propos: que de rechef a la pre- 4: de 
miere bruijne tu ne recules tout eſtõne. 
Penſe en toij meſme a ce dont ie Yay 
admoneſte en uoſtre premier dens, |, |. 
| Celt que de bonne heure tu te retires, | 3 
Du tu es en dãger de perdre les elguil⸗ ſt r hag 
lons de ta conſcience et tomber en vng b e, 


iittourdiſſement et aueuglement de ton o Par 


aieur, et ſinalemẽt en deſeſpoir. Car ie fuijte du 
te prije(penſes ij bien) que peuent autre lieu. 
chaſe attendre ceulx, quiſespouentft 

pour les menaces d'un honnne miſe⸗ 


| rable et corruptible,telement que cons 


tre leur conſcience jlz aſſiſtent aux ſers 
uices illicites, ſinon que aux plus gras 

et ſpirituelz aſſaul; de Sathan ilz ſoift 

renuerſe;, aueuglez et mis en extrenie 

deſeſpoir? Tu cognois la cheute du 
|. 0 |. 


. 


heure de 5 


Hoff- 


meijſtre 
moijne 
Francois 
epcr 4. 


Fe Temporiſeur 
moiſne Goffmeilire en noſtre Xfles 
maigne, et de Francois Spiera en 
Italie qui ſont comme deux admonitis 
ons de Ditu a ces nations qw elles 
ſoient ſur leur garde. Geureup ceſtuj 
a qui les dangers d' autruij ſerut᷑t d'ads 
munitionet aduis, TE, Je te mercie 
bien de ceſte tienne diligence quul tg 


pleu ritirer de la gucule des loups bne 


paoure brebis eſgaree, JK. pus ue 
ta conſcieuce, Temporiſeur, it tele, J 
ne te ſcauroije autre choſe conſeuler i 
no que tu t'abſentes dt noz aſlemblees, 


iuſques que tu entendes plus a p 


qml rij a rien qui empeſche ton ſalut 
ou d autre. Et comme ie te conſeille,ie 
le feroije ſi ieſtois ainſij perſuade que 
toif, EOS. Tu fais Jrenee, comme 
vng home de cueur modeſte, et fidele, 
A la mienne volonte que tu entendiſſes 
bien ceſte contrauerſie. Je ne refuſeraj 

iamais de communicquer auecq toij de 
ce point autant et quand te plaira JK, 
A preſent mon cueur n ij eſt point. 
me vient quelque iour a poimt, il nt 

ſouuiendra de tõ honeſtete. TE. Mo 
ay dt puis que * la proujs 
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Dialogue. iff, Fo, 11. 
dente diuine ie ſuis par ton moyen in⸗ 
duict a delaiſſer la papiſterie, Je te 
| prijene veuilles laiſler de ſonuent ve⸗ 
nir en ma maiſõ pour abder touſiours 
a noſtre infirmite par quelque parole 
conſolatoire de la grace de Chriſt. 
Et O. Je le ſeraij de bon cueur. Chriſt 
te con ferme. JK, Sa patx mette fin 
atoute ceſte dilcorde , qui trouble tant 
les Ecgliſes. E.. "Amen, ainſij ſoit 
il, Amen. Ea paix de Chrilt n'elt pas 
du monde, elle n'eſt ſans la verite de La paix 
Dieu, elle ne deffend nulz erreurs, ſis 2 
perllitions ou faulx ſeruices, ni autres 
| pechesexecrables, nj la tijrannie des 
faulx Chreſtiens: ains pacifie les con- 
| ſcieces des ſideles enuers Dieu, et puis 
entre eulx meſmes. Icelle mon atnij J- 
renee te face vng vraij Jrence paiſible 
et amateur de paix. JR. Je le deſire. 
CE. Je tes mercije vous deux, quif 
| vous a pleu vous ainſij aſſẽbler a mon. 
| occaſion, Je vous offre mon ſeruice et 
me recammande a voz prijeres. FH, 
Prijons Dieu Fun pour lautre. Je vai 
a la maiſon. Hou ſuijureʒ quand il 
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bs Conſetls et dies 


pluſieurs grandz et doctes perſonnages 
ſus lameſme matiere, t en pre mierlieu de 


Jehan Oecolampade. 
g. N. N. Freres bien aime x en Chniſt © 
IchanOecolampade, 
: Race de Dien le 
pere, par le Seig⸗ 
Þ| nevr Jeſus Zhrilt 


10 Amen. Coun 
S & elte grandement 
Pe ſiouizz, quãd nous 
— e o ncduons entendu de 
G. M. tresfidele procurateur de vo⸗ 
ſtre ſalut, quele eſt voſtre religion a 
foij. et queles ceremonies vous gardez 
Nous rendons auſſij graces a noſtit 
treſbon pere, qui vous a appelle; a vn 
tele lumiere en ces temps, que pri ſqu 4 
tout le monde eſt connert de tenebreg_ 


reſobſcures et noires. par e ; del F 


PRO deTantechrilt, Nous re ecoge 


lt anitie. 


bre en vous. neantmoins nous deſirerions 


* Wi 4. 


K Jeſus vous a donue plus qu'a beau» 
coup d' autres grande cognoiſſance de 
la verite, et vous a beneit de ſes benes 


'dez ples threſors, et v | 
cque croiſſez z inſques a la plaine partec- 


De J. Oecolampade Fo. " | 
noiſſons bien en vous Chriſt: et pours = 
tant nous vous aimons, ct defirerions 
bien de faict vous DOUOIT monſtrer le 
ele de noſtre cueur enuers vous. JI ij 
arien tant difficile, a quoij ne ſerions 


preltz Maintenant nous auons deſir A dmonis 


pous declairer aucunes choles par tion frgs 


| bng amour fraternel; vous prijans ternele 
| que n'entendez point qu icij nous ves. 


villos vſer dautorite quelconque, aing 
ſeu{enient voug aduiſer 
con\miſeration engendree d'une vraie 


Certes Dieu le pere du Seigneur 


dictios celeſtes, Mais fi vous ne vous 
monltrezjngratz,il eſt richeet puiſſant 
pour vous enrichir d'autres plus ams 
ous parcombler,afin 


tion de leage de Chriſt, Car combieu 
que nous {ouons beaucoup de choſes 


bien auſſij, que pluſieurs choſes fuſlent 


8 | amendees, Hons ſcanez que de cueur Rom æ. 


$uv, on 


Fauis 
on croit a iuſtice, mais de la bouch 
Maib. x. confeſſion eſt faicte a ſalut. Daubtage 
ceulx la ne ſerõt recogneuz ny approu⸗ 
uez du pere qui aurout eu vergogne de Þ 
confeſler Lhriſt deuant le monde, Et 
pource que noſtre Dieu eſt la verite, i 
veult eſtre ſerun des ſiens en verite 
ſans fardement de ſunulation: il et 
ialoux et ne peut ſouffrir que les ſiens. 
5. Co. vi ſoient accoupleʒ auecq . Autechriſt. J 
n a nulle participation auecq Belialui 
auecg les tenebres, | 
Le meſſe Dre nousentendons que crainguls 
about. les perſecutions Vous diſſuuulez et 
oo cachez telement voſtre foij, que vous 
* _ comunicquez auſſh auecq les infideles, 
et vous trounez a leurs Meſſes abomis | 
nables.cſqueles vous cognoiſſeʒ aflez Þ 
que la mort et paſſion de Lhrilt et blaſs 
phemee.Lar veu quiilzſe gloriſiẽt que 
par leurs — ile {atisfont pour 
les pechez des viuãs et des morts, gue 
reſte il, ſinon que Chriſtn 2 | 
vng ſacrifice ſatisfaict » et que hriſt 
nelt poit Jeſus ne — — — {4 
Afiiſter a fert presque pour neant 1 noi p | 
ſe. ſors paris de celte table — One 
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De J. Oetolampade. fo. ih, 
faminee:ct proteſtõs d'eſtre faict z vng 
corps auecq les welchis(cobien que ce 
ſoit cotre noſtre cueur)quand nous di⸗ 
{0s.2nif,a leurs prijeres, ne renoceos 
nous pong a Chriſt: Que n'endurons 
'S4 WE p! us toſt toutes ſoꝛtes de mort? 
Quel ſupplice ue debuons nous plus 
toſt atteudre et ſupporter? Mais que 
nmeutrõs nous plus toſtaux abiſmes de⸗ 
Penſrr, que cũteſter cõtre noʒ cõſcite 
es U lalphemes des infideles ? Je cog⸗ In 
noi voſtre infirmite. Mais ceulx qui #7, 
cogusiſſent quꝰilʒ ſont rachetez du ſang i- p⸗ 
de Chriſt deburoifteſtreplus forts et le: 
robuſtes. Trop plus eſt a craindre ces" 
luij qui peut ietter lame auecq le corps 
en la gehẽne. Dont nous vient ce ſoing 
ſi grãd pour noſtre die? Stra elle plus 
precieuſe que Chrili⸗ Son contente 
tons nous des alle be es | 
et ne nous haſterons apres les plaifirs - 
eternelz” Fes couronnes ſont propos» | 
{ees;4 nous en deſtournerãs les ijeulx? Ce n 'eſt 
Qui croira que noſtre foij ſoit vraie, f oij qui 
ſielle fault en la chaleur de la perſes default 
cution? Nous /prions que le Seig · en la pers 
eur augmente voltre toy, ſecution. 
certes 


Badnis 
Certes nous aimerios mieulx mourix 
qu'eſtre vaincuz de tele tentatis, Nous 
vous exhortons doncg, freres, que pen 
ſez plus diligemment a ceſt aſſaire Cat 
Lil eſt lic ite cacher ſa fot ſoubz Fante⸗ 
riſt: auſly ſera il ſoubz le Turcg, 

9 ſera il licite d'adoter auecq Digs 
cletiana autel de Jupiter, ou de Des 
nus:et parauenture a moindre danger 
Tobie eut peu auſſij adorer le veau en 
Bethel. Muele eſt doncq noſtre eſpe» 
rance au Seigneur? Or ie craings bien 
que ſi nous ne honorons le Seigneur 
comme il appartient, que la reſte de 
noll re vie ne ſait auſſij ſouillee de ſem⸗ 
blable leuain, et deuenions tous tied 

des, telement que {e Seignenr nous 
deſgorge. Ft comment nous glorifie- 
rans nous en la croix du . 'Y | 
crainte de tribulation nous ne 
glorifions le Seigneur? Jl n a 1 

tient, freres, regarder derriere quand 

ona la main a la charrue. Ji n' 

tient preſter Loreille a la voix de 4 

femme de malenhort:ientens la chaix, 

qui combien q̃u elle porte loing et bee 


— * N 3 
* . 
— | g 
*. I 
EY 


K * * — TOW” * ag 8 n IE -—*x 3 p . 2 = l * Pat W 
8 4 _ 4 k * 4 * — 1 
: e : >_> E 2 3 
2 gs LS Fe 3 e 2 N A I — f * 
a e ; * HO of F 
bore 3 8 * . 2 * 2 2 r £ | 4 2 a oc "> 
s FTT - — . 
* —. — o 8 ” , . r * "OY 
T 3 Wang: N * 

3 at l 


", * . x free „ Fae W- - 5; 8 e 7 0 2 . 
& e e ee ee e e 


. dick 


2 5 7 
I * 
8 14 
2 Ei 5 
©; 5 
4 $4 A * * 5 
14 7 
* L 2 j 
v5 3s Bo. : 
2 + | 
pe, 7 * 
3 c | 
4 4 
* 
* 1 
* * F 5 5 
_ - | a3 
2 T ns » 1 1 
1 1 = 
5 
n 1 
I bp 4 Go | ., 
£ # r 
3 83.5 . ö | | 
** \ 5 : 
: 1 re F 
23 S 4 
2 „ 
. * 1 
G5 5 1 95 * TW. 
r Jo% 2 | 
oa. 4 2 8 
r 
3 4 © ae” 4 * i 
$44 4 It 8 i 
„ 
bb _ . 8 ; | 
n 83 * FP 
426 x 4. 5 * "A | 
„ 
5 5 4 5 
vt * 4 © i j E 1 . 
. 
3 13 4 ws 4 
| FT) nne 
* 9 * 129 42 J 
ST + 3 : 
N S$ A 5 - s 
: . N 4 
* p 13 T 7 
DW - 4 1 
1 hy * 8 Wes | 
r 
VP” 7 4 4 t 
er 4 4 4 Py * ot 
* Cf * a Y y '2 
SORE 1 r 5 
pb 12 a 13 
hy Y oF - - * by 
uy 4 — 7 * * 
35; es WE. 
8 +; Is ; 
H . — 1 } 
*Þx; E x 8 
8 + AS 7B. 8 . 
8 = NN ab) 
% $ * EE - T6006; 
q C2 r F. 
„ 
f N » © I 
ö PE SAR” 2 7 
p45 = # "PP as 2x af *. 
* SS 
. v4 : 4 "3 _ 8 
3 
„„ 
% 20*:27-4*I8 BS 198 
7 2 4 32 = j F< 
"WE. 5 EL, CES 
$$ ©. iv & Ke 
N "$3.48 | 
»£ v 
3 
25 4 8 1 


2 neantmoins au port elle 
( 'enfoulle et perit, 


Et ce qui ſenſuiten {atroiſieſine 
epiſtre du premier liure 
des Fpiltres dudict - 
- Decolampade 
e Zuingle, 


c Aduis de 


| Philippe Melanthon. 


= £ rwij a doubte que o - 
toutes creatures rai | 
ſonables ſont wg 1 
NJ gees au premier or: comma 
mandement: celt 
1 8 que par vne A of 


tt en m foij 5 ih ſeruent a ung leul pal ea 
Dientet fuijft tous Jdoles des paijfs, 


, Mahometiltes, hereticques, et toutes 


up. CY contraires a la 2 


quelconques ſectes moultrruſes et 


Sadie 
Mat. iii. Dieu, par Ia quele il ſ eſt manifeſte⸗ 
Comme il eſt eſcrit; Tu adareras ton 

Seigneur Dieu, et ſeruiras a luijſeul 

Matt. x, Et n'eſt ſeulentent e ſeruice inte⸗ 
Seruice rieur neceſſaire, ains auſſij vne externe 
externe demonſtrance, confeſſion, ou profeſſis 
auſſij ne- on. Qui ine ngera (dict 10 deuant leg 
0 | hommes., ie lenneraij deuant mon pere 
Niſer celeſte. Or ceſtui la nije, qui iamais 
Chriſt, ne le conleſſe manifeltement et intl. 
mess perſecuere en confeſſion contra 
ala vraje inuocation, chantant melle, 
adorant le pain, et les images. Car 
qu'il ſoit vrai ce qu'aucũs diſent felon 
leur koß, et que pourta/it ne ſoit be- 
ſoing de cercher le danger ſaus vo⸗ 
cation:neantino ius il ne fault ce pen 
dant faire choſes contraires a la vrai 
inuocation. Comme fi quelque Chre⸗ 
ſtien priſonnier entre les Turcqz in 
„ uocquoit Lhrilt ſecrctement a part 

loij et ce pendant ue monſtra point u 
* foij par que ique proteſtation, ains ſe 
trouuit es ſeruices diuins des Turcq; 
ſans doubte il ne pourroit qu' attend 
Tire eternele de Dieu. Par tout ou qu 
(ions ſoit entre les yon et heretics 


Lamaisnc 
Fault rien 
faire con 
tre Die 4, 


Dep. n fo. (v1, 
ques, ou entre ſes vran; fideles, il eſt 


EF aucunesfois belong de quelque con. 


feſſion;et puis certes iamais ne fault 

rien faire contre {a vraije inuocation. 

Si doncq quelque prebſtre on moiine wehre, 

elt conſtrainct a celebrer meſle , et il et Mojo 
entend que c'eſt inſideliment faict,, nes. 

quit les laiſſe la, et ne face rien contre 

la conſcience, Car il ue ſe peut trouuer 

nulle excuſe fidele, qu'il ſoit licite 


d'entretenir ceſte 8 Ke mit ſme 


dis ie des laicq3 . Qu'ilz furent tout 

| manifeſte ſcruice des Jdoles, ſelon Drut, 12s 
quileſt eſcrif, fuijez les Jdoles Or Idclatris 
| {ont ce manifeſtes Idolatries, aſa- cs mani⸗ 
uoir , Vinuocation des ſainctz mortz, ſeſtes, 

faire ſes, prijeres deuant quelque is 


| mage, Padoration du pain es meſſes 


| abominables et es proccſſions quand 1 
ilelt porte. Pokrnes $1 
Aucuns diſſimulans la ves lentils 
rite cognene conferment la cruaulte hommes 
des Roix, Et ceulx icy pechent encores de leur 
plus que ceulx qui ne fugent les Jdo- et gẽs de 
les. Par quoi C eſt le plus ſcur, laiſſer !aſtice 
les lieux eſquelʒ ſont mainieniies ces qui diſſi- 
een 5 went ls 
| | Mais lente. 


„ Dee 
Mais quelqu'un me dira, Tom 
ne peuent eſtre en vne place, et ne peut 

auſſij la femme abandonner ſon mari, 
ni la mere ſes enfans. Je reſpons ig, 
Qu'ilz {ont deux manieres de gens 
aucuns ſont fermes, les autres inſſt / 
mes et debiles Mais ſoit ferme ou ins 
firme chaſcun a le commandemeut de 
Dieu, qu'il fuije les Jdoles, et face 
quelque confeſſion, Et dautãt que Vun 
eſt plus ferme que l autre, auſſij ferail 
pour les plus notable cofeſſion, Jehan Upolite 
meſna- eltoit plus ferme que M icodeme, nũ oſ⸗ 
geres no [tant que tous deux eſtoiẽt debiles, f. 
pas cel- bonne melnagere a raiſon de ne laiſſa 
les qui temerairement ſon mary et ſes enfans, 
wont Touteskois fault il qu'elle moni 
mary ny que laue coukeſſion et kuije les Jdoleß 
enſaas, et gaigne ce point de dire ce quitl 
croit. a bandoner les Meſſes, et les pb 
ceſſions et autres pompes eſqueles ꝶ 
pain eſt porte. Juſques icij i aij pa 
des choſes neceſſaires, Dr ['Fcglile 
ſouut ut eu beaucoup de confuſions 
troubles: Si comme en Jeruſalem Wl 
temps de Zacharie le temple ein 
kremplij de beaucoup de ſeruices 


/ 


De Phil, Melanth. bn 
ä d' — pernerſes] Von cd 
neantmoins la vraije Egliſe cone nent lon 
Zacharie Enzabet, Mari „V aſſim⸗ ſe peut ; 
blotent. Alors les bons gu le troulient ne 
en leurs Egliſes doibuent nr en toatey 
reprẽdre les err. urs, et peument gard t eblces 
les ceretnoniesqui font bonnes ou in. 5 
| dilkercntes . Je veult qie les fideles Un 'ented 
taut les ferrnts! gr debiles par 
tout ou quul; ſaient ſe trouuent au bap· 
| teſme des enfans en leur Egliſe Jlt; 
| pennfe auſſi retenit les cereinoni sn 
dilferentes,ſicommeeſtee' preſent a 14 
lecture des pleaulmes aur veſpres er 
autres heures, cõbien qu en aueſis u- 3 
J droitzſe trouue quelque vice. Car en e 23 
tes aſſemblees, peut etre, ſont encores rolle - 
| quelques eflen; et ſainctz,, comine les 70 
enkans, et aucuns plus eages qui en ⸗ 
tendent' laverite coinbien qu'il (ole [0 — 
infirmes;qui certes ſont nie mbres de 2 


Dieu alz | 


| {T1 | Chriſt, et doibnent eſtre aides et ad; et prie⸗ 


as peu. quatũ 
nuancez peu a — Fi. 
1 dee # Un; pew? 
git f etl pa 


©aduſs 1 

* faire eſt notoire, mais il 5a difference, | 

parler de la reigle, et parler du faict, 
Conſeil La reigle elt, i plus toſt tu departesde 
aux fre; ces lit ux, que tu viennes au ſupplice: et 
mes, les infirmes porteront plus yrs de 
 Peſpaijſer, M ais ceulx {a ſont trop des 

biles qui ne 1 endurer nij exile, ui 
conſril ſupplice. A ceux icij comme malades 
aux mas. ie ne puis dire autre choſe ſinon qu iz 
lades, recognoiſſent leur imbecilite, et pleus 

rent aduiſans d'eulx confirmer peu a 

peuenfaiſant quelques confeſſiõs par 

meſure touſiours cxoiſſans. Je ſcaij que 

ces commencetens de confeſlion dan 


difficiles, Mais il fault croiſtre et pro- Þ 
litter en mieulx, ou atteudre la mort 
tternele. Icij iadioulterai quatre ads 
uertiſemens. F 


Fe premier eſt, Que {on face ung 
Aduentiſ bon eee elt que la doctrine de 
e mens no peuãgile loit droitemẽt cogneue, que ue 
tables. receuous ce qui eſt laulx come vray,ne 
Tun es nous muſtiplians pas auſli erreurs ſus 
pourtant erreurs, et r'tutrons en e dangers 
- Excuſe. pour faulles opinions yious 
pretendat les rages des —.— 
toufiour 5 tiennent paßte erreurs, 
n oy 


De De Ph, Schuh bi 
peche origine l, ilz reiectent le bapteſine il te feult 
bes eufans, et corrompent {a doctrine cognoiſ⸗ 
de la iuſtice de fon Jt; renuerſent les e les | 
polices, magiſtratz iugemens, diltitie®eſcriptus 
tion de Seigneuries, furerfiens netz . 
bles, et finalement deuiennent inſenſez 
par pluſieuts opinions: pernitieuſes 
Pourtant ſoions prudens et — 
et par dug droit iugement choiſillon 
bne vraie dortrine, ſans ITY 
aurons coguen veritable;- . 120 
| Fe ſecond, Que ne tions flatforis 
| point nous meſmes, et ne beuillons al- 
| leguerinfirmite pour couurit noſtre ſi⸗ 
mulation , Pluſieurs Courtiſans le Courtifits 
of nomment Nicodemes, et infirmes, ef 5 1 
ſont touteskois vrais preuaricateurs, 2 
ſemblabies a vng Alcimus, dont faict "nc 
mention l'hiſtorre des Machabees,leſ- 4 
eve quel; par leur dilſimulatior werke " 1 
ela ceuaulte des princes P luſients auſſi f 
maintenant cerchent des maderatiotis 
9119 ſophiſticques pont excufer le ſernice $c e 
gers — « Jrolsg e. Entores que les 
ou es dev Meſſes ne protfiet rien, 
— ttz, toute sto¹- les pfieres vail | 
leut, e 
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.Naduis 
tagt de teles exculatiõs ſophiſkicques, | 

Mais le iouer ainſi par cis ſophiltes 
ries abuſiues eſt tenter Dien, et abuſer 
meſchamment du nom de Dieu, 
Ke tiers. Auant que [homme ſe 

I i fats mette au danger du — il doibt 
eſtre te⸗ bien penſer aſa patience et couſt 
meraire. Car beaucoup ij en a d'audacieux, qu 

hardiment entreprennent des muta / 
tions, et puis les dangers venans, ily 

perdent courage et reiectẽt la doctrine. 
P luſieurs meſes deuiennent du tout 
Epicuxees. Eon ne pent doncg mons 
ſtrer pax riegles quand ceſt que {his 
me aura tant de force, qu'il puiſſe en⸗ 
terprendre quelque dãger: M ais la in 

mo ſtrera aſlez, combien i Eſprit ſainet 
pita aura confirme lame. Toutestois vel 
lation et noſtre office d'enſeigner droiteent, 
ſupport {aus latter noſtre infirmite. Et com 
pour quel Dieu qu il fault augir. patience pom 
ee ps. queſque temps, ſingulitxement es no 
unes, et ali pour grandes caules, 
can me, pour craimſt de ſedition; tow! 
Festes ia diſlimuſatwonine peubtow 
, Exod, xx ſiours demourex „JI fanlt / preferers 


8 
N 


De Phil, Melan, fo lix, 
| ment de la oi. n 1 
eſtranges. 1 236090 
e ** Ce lnij qu veult futr: et A ceulx 
Ceſpapſcr;doibt uuſſi penſer que Cell ſrſpat 
de güte, et en quele' aflemblee ul ſe ſent, 
veult retirer, Car il nt fault fuir pout 
aller viure en ſo litude, ou en cat hette; 
ou pour iouir a part toy de tes nag 
nations, ou pour forgera tous propoz 
, © nouuetles opinions, aiuſi que pluſis 
 eurs aujourd'huy ſont erraus comme 
| Schenkfeld, Lampan et autres (ans 
nombre, qui meſdiſent de tuutes E. 
gliſes, et contenment le miniſtere de 


[Euangile, et 'eſbattent en leurs ins 


uentions eſtranges wochen * _ 200 
trine et les meurs, 5 
Ces exemples ne de buons nous en hides 
ſuiure, aims choiſir une uraie et:cers 5 qu lque 
taine doctrine, et nous adioindre pubs certane 
licquement a quelque Egliſe. Aimons E 2 
le miniſtere,et faiſons noſtre coteſlion ' Ck 
notoire en celte allembler: vſons ens + 
ſemble des ſatremens uon fallifiez,et | 
ow cov ioingnõs noltre inuoca:ion auecg 
nE gliſe: ainſi que C hriſt par propre 
" Ne eee con 
J.. greg? 


- Baduis | 1 
ions communes , ofin! d'enires 
tenir le miniſtere publicque, mſi qu 


dict, En quelconque liru que ſeront 
| deux outrois: aflermblez en mon; 


ie ſeraij au milieu d'euly; et leut ſer 
faict tout ce qu'il demanderont ac. Jl 
| beult que ſoient faictes honeſtes aſſem 
blees publicques, et que chaſcun leg 
entretienne, Cat il aime gue e le minil⸗ 
tere de 'Fuangile ſoit cog l 
n eſt faict quand chaſcun eſt eſpars, it 
eſpable, Auſſi par pluſieurs ſentences 
pꝛopheticques nous eſt recõmande cel 
entretenement des aſſemblees public⸗ 
ques, Sicomme, En ramaſlant 
les peuples in png, et les Koix pout 
ſeruir au Seigneur. et, Vous qui elles 
en la maiſou du Seigneur, au porche 
de la maiſon de noſtre Dieu. et, Salo 
uange en 'Fgliſe des ſainctz. - "2 
J'elfune que ceſt aduis eſt fidele, moi 
ennant quil ſoit bien prins, Sans tow 
- tesfois preferer mon aduis aux ings 
mens des antres fideles et doctes.1 Et 
ſi ie ſuis admoneſte de 1 6 * 
ie N Fe. 4 105 d' Apuriſ MW 


— — 95 
demonſtra que iamais il n'abau⸗ 


unera ſon Egliſe quand 
— elle ſera agitee des 


graudes vndes. 


pas nee. 


1 Aduis de 


Martin Bucer. 


adnis bilippe Totchant 
Tt 8 ie 3 
tes que les fteres detenuz 15 
|encores en la r N > 
ER 17 
del — les eſleuʒ de Dieu "> 7. 
| debuoient plus tot gaig er p 
an par N ma 


31 4 BD, 


Ke penſe hrs temps it indiſcretem?t;les tom 
icij nul ſi- unmes ceremonies. Je deſire que ce 
mulateur ſoit arreſte entre les freres, Que tout 
du il coue ce qui eſt de reſte de mſticution g 
ecdenulle ꝓᷓeigneur Dienet de Chriſt es co 
communica mnunes et publicques lecons, ſermons 
tio es cho tt autres actions Eccleſiaſticques ne 
Iescentre peut telement eſtre corrompu par lin» 
Dieu Tibelitedes miniltres. nij parquelcons 


Comme il que meſlange des inuentions humais 
proteſte nes. ou ſupirſtition des abuſans que 
de F ac- ks fide lis ne pꝛuſſent bien eſcouter & 
corder 4 ſentir le Stigucur, parlant la it ij fi 
ce que de- {ant fon otuure: et Carder par tant de 
want eſt ces choſes a l' accroiſſe mitt de leur fon, 


t ſcrift. Aimſi certes aptes la mort de 
Mais ſi Chriſt ilz ont vſurpe ies ceremonies de 
auant que Jeruſalem bien fort corrompues pat 
la fox vne trelgrande infidelite tant de cen 
t uiſt eſtre qui ſes adminilt roient que de ceulx an 
aidce rien en vſoient, plemes auſũ d' inuentions 
neſt arcs humaines. Puis doncq que nous ſory 
etter. + ace creez tt rachttez pour inuocquet 
V ojj dõeq confeſſer, tt celebrer Dieu noſtre pen 
wuele re 2. ; me 
fe at 1 4 de * inſtitutton de Chri en la Meſſe,et 
autres ſeruices,Et comlten ta foij ij peut projjÞ 
ter, Ei ne tabuſesPar flatterics, 
— 8 15 


De Martin Bucer. o. Kn 
par Jeſus Chriſt noſtre Seigneur en A 


| toute reucrente, liberte, et fiauce en 
tous lir ux et en taus noʒ affames: ſans 
obmiett re occaſiõ quelconque d'gumuns 


cer ſon Roijaume, et luij amener en a 
— 


. 


bergt rie toutes ſes brebis -encores” 


eſgarees: il eſt de neceſfite que tquus 


I hreſtit us peuſcut de te faire bien di⸗ 
ligenment es lainctes aſſemblets et 
teremonies, c't ſt adire deuant le Seig⸗ 
neur tt ce par innocation, predication 
et profeſſio d'un ſeul Dieu et Sauneur 
Jeſns Clyꝛiſt, et par action de graces, 
Zaraces fins ſont les ſainctes allems 
blecs.et les ceremonies:qui ſont niſtru 
ment tant pour nous recommander, et 
erhiber vu remonſtrer noſtre redemp⸗ 
tion et communion en Lhrilt, comme 
auſſi pour inuocquer, confeſſer et cele⸗ 
brer C hriſt. Car ce mot, faictes ce en 
 niemoire de moß, appartient a tous 
les S acremt̃s. Or puis que ceſte inuoa 
cation, confeſſion et celebration du 
Seigneur doibt eſtre faicte d'un cueur 
entier, et ame cnticre et de toutes 1 
forces ainſi que c eſt ie Seigneur dent 
qui nous faict et donne tout bien, chal⸗ 


P 


PS 7 


Voſſez le 2 


10 duis 


en Chriſt, ainſi inuocquer, confeſler 
efcherou louer Chriſt, que non b 


_ en et:xrecommandions a tous hommes les 
Melal chaſes qui ſont de luij, mais auſſi adui⸗ 
then ſions de deſcouurir, et anathematizer 
— ce que eſt de l Antechrilt, ek ret iter 


de Uinſtitution de Dieu, ilz les rappoꝛ⸗ 
toient a Chriſt. et euſeignoient le vran 
vlage 'icelles: Mais celfes qui eſtoit᷑t 
inuentees des hommes il les defcous 


uroient et codemnoient, Jlz annoncoi⸗ 
ent et enfeignoient bien diligemment 


au temple, et es aſſemblees, et es mai- 
ſons et par tout ou il; trounoi#t des au 
diteurs, que le Seigneur Jeſus eſtoit la 


cun peut bien aifement cognoiſtre, 
qu'il appartient a tous vrais croijang | 


ent nous recognoifſions, louions, 


nas Ainſi alli ſtoient 
ies Upoſtres aux ceremonies commu- 
nes de Jeruſalem; et celles qui reſtoift 


fin de la lf et de tout ce que la loij ton 
* diſ⸗ 
doctrine et es ceremomess 5 


dd oy Ro & #7" 
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De Martin Buter. 


iſleuz de Dien peu a peu par ordre te © onſides 
| que appartenoit A Chriſt. et f ortiſiaſſẽt coſe 


les infirmes,quſques a ce que toutes af tien il ij a 
fectious humames abolies, ilʒ ies keiſs de diffe- 
ſent tous par vraie et entiere koi en rence ens 


Chriſt,eſtre vng home nouur au. allant tre la rel 
touſionrs auant en la voie de Dieu, et on des 


croiſſant iuſques a ce qu'ilz 2 — luiſz et 

a la parfecti du plain eage de celle des 
Mais ilz ne ſimulorft ou dillummloist P4p. en- 
rien. Tout ce qu iz faiſoient venoit du * lecom 

cueur droit pour gloriſier Chriſt et m Z 
gaigner les freres, Ilz ſe taiſoient au⸗ 
tunes fois d'aucunes choſes, afin de 
pouorr mieulx et plus commodement 
enſeigner ce que faiſoit pour preparer 
leur eſpritz a recenoir puis apres ce 
dout ilz ſe taiſoient pour quelque tfps, 


late 0 


pource qu'ilʒz ne les pouoient encores P. eſent. 


alſſez enſeigner au proffit des audi⸗ 
teurs. J lʒ vſoient par actaſion des ce- 
remonies Judaicques, Mais c'eſtoit 
alin d'en retirer teulx qui en bloient ſu 
perſtitieuſemet. M aintenãt cela eſt nos 
toire entre tous ceulx qui cognoiſſẽt la 
fon en Chriſt, que les Meſſes contien⸗ 


att vog mantet reuõcemẽt de L — 


L'aduis 
mon ſeulement pour {'apinion bulgam 


du ſacrifice qu'il ſoit vile de ſoij il In 


ceulx qui ij communicquent voire pat 
preſence corpo rele ſrule ment, et queſs 
que offrande, ores que ſoit ſans Perils 
- tence et fog en Chriſt, ; Mais au 
pource que Chriſt n'eſt pas ſa hu 
ie ſacrement eſt adore au lieu de Chriſt 
et toute Vinſtitution de la ſaincte ce · 
ne renuerſee, | 
Fes meſmes choſes ſont c, 
ſes es proceſſions feſtes et ſeruices du 
ſacrement et des reliques, images, et 
ſtatues, Les choſes doncq ont a tuir. 
et doibuent eſtre deſcoune ttes, et ana- 
thematiſees et les homes reuocquez di 
ligẽ᷑mẽt de ces ſe ruices. Et celuij a qul 
le Seigneur n'a encozes donne tele 
fo:ce,ne ſe deſeſpere point touteſfois, 
et ne ſe tienne auſſi aſſeure en folle 


+ eſperance,ne penſe auſſi de farder ſon 


1 . deli i tas) 


infirnute ſoubz couleur de prudence 
ou diſpenſation, Naaman Syrien cers 
tes a adore au temple de Kimmon, 
Mais vng vray Dieu, ce que {ans 
faulte il confeſſoit auſſi bien de parol- 


i | 
. 


De Martin Bucee, a 
fait au ſeul Seigneur. Que ces fret 
plus infirmes prient tauſiours Dieu 
par Chriſt qu il teur in * 
foꝛt, et mon dine ol * — 
tr et idoine a nfeſler et {ouer, es 
HA fortz doibolnt gar bag. eſpr 
doulr relevet cf totifireger i les debries 
ſans les reietter ou defrompre, Si 
quelqu'un ſoit qu il ait q ur mi 
tere, ou ſoit homme priue eſt ap 
du Seigneur pour defendre bon 90. 
aume par plus ample biſpenſatio 
que celle icij eſctipte, il le conduira 
par ſon ſainct Eſprit Au quel nous 
prions qu'il beuille ſuinre lin le⸗ 
ment la conduicte du ſainct E. 
ſprit, Ke Seigneur Jeſus 
veuille luy melme arnaſſer 
ſes ouailles et les 
nourtir. Ainſp 
ſou il. Ee.nd. 
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D * 
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| Pier cars 


que rs 
of hilipne et Sie on 
do clcript me ſemb le trelbe 08 
Mlet ce que N ; 
——— ttnant n'eſt 
fol ter a [eur conſej] ,AinS 10 nen if 
pourexpoler aucunes cho leg, i 
En premier lieu ceuly ( 10 . bagti⸗ 
ſer leurs enfans es Eg io 
ques:ou ſont areſency > 8 Ua 1% 
ef matines, ven que ces choſes 
font ſans i inuocation des mo 


frages pour les treſpaſſez, ilz' doil 0 


» 
— 


telement icij prendre des inſtitutibs de 


1 que enſemble ilz deteſtent 
qu il ij a de nicieur non ſeulement e 
leur cueur, Mais quand [ocrafion 


donnera aufli de paroles aft lingulieres 


ment aux infirmes ſeſe el; il 
penſer debuoir ere (ca nd 0 
leur fe fact, Quand a la 


PE)! 18 


SZS 82 2 8 


22 2 
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oy 


zu ne ſe doibuent durmer licence dei 
affiſter aucunement par exemple des 
Jaifz ſainctʒ, qui ont eſte auant — ve⸗ 
nue de Lhrilt,leſquelz ſe trouuoient en 
Jeruſalem aux ceremonies, et ſernices 
valors ; car ce n'eſt pas vng meſine 
faict,Lar a ceulx la le Seigneur auoit Nous 
commande,non ſeulement de ce 
mais auſſi ſe trouuer trois fois; Can" ons 
deuant le Seigneur, Et non autre part nu come 
quen Jeruſalem ilʒ pouoient (acrifter, mandes 
Maintenant nous pouons par tout res ment de 
ceuoir les ſacremens;et louer le Seig · Dien tel. 
nur. Ilz ne ſe doibuent auſli trop flats Pur qui 


ter par Vexemple de Naaman Sijrien, ſils pech 
Car il ne demande la autre choſe ſinon quelque 
que Dieu luij pardonne quand il ado- part on 
 rera 3 de Kimmon, Par teſte end 


tequeſte ne ſe peut conclur re que red wig 

tctue ſervit perhe! Mais il prie que nogs 

ſe'iltombe la, qu i puiſt obtenir pardũ ei 8 | 
par prieres. Et le prophete ne la 

tien promis, a ains Ne ſeulem IG 

Va en paix. par la quele reſponſe il * e 

recomande a Dien a ſon partemet: on 


our le plus il promet de prier pour 
ul ne — une 
nrchera en cr faiſaut, "Ne 19 


Turton oe. 
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ſil ſe nies Judaicques, touteslois itz ( 
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| Fadnis 
Foul n ne Finalemet les freres qui ſont diſper, 
ſezen la captinite Babilonicque dalb⸗ 
. ut᷑t aduiſer qu il art (ſ il eſt poſſibly 
licence kutre eulx quelqueſaincte aſſembler, 
daſſiſter Car les Apaſttes apres la mort de 
aux pgs Chriſt combi n qu il ſe trouniſſent au 
piſtcries cities fois au temple, et aux cerenn. 


trouue fembloient-auſſi priue ment enſemble 
auſſi aux pout faire la Lene entre eule, et vat 
Heblees quer aprieres, et a la parolle de Dieu 
Ainſij ſubſigne. m 4 
Petrus Martijr. 

Et puis eſtait eſcripp t. 
Cre choles me plaiſent pareillemem 
* bf 43-404 M. Bucerus | 
Adu 

les freres ch encores captif . e doibuent conſoler's 
le des Apoſtres, qui ne pouoien: ſi toſt abolit 
ſtitution de Dieu. Ce pendant nean moin i l 
mnunicquoient en rien et ne ſupportoient l 


une [7 


maiſtre ct ſcau 7 ien 
Le ſemblabledoibue 
tens, Ef 1 


SSS ee i. 


Lani AION 
Calum... £ 


yo: ee que eſt 
ne faict office Trovit 
Threſtien, hn en toute ſa 
V vie ne faict nulle confeſs. | 
fon de ſa foi: encores tnoins celui 
_ qin(eſonille par ſimulation d Idola⸗ 
trie: ie paſſeraij oultre ceſte dil 
Cela i ainſt arreſte lon demande. 
il homme fidele doibt ſortir du paijs, et 
laſſer ſa uocation, plus toſt qu afſi iſter aux 
Vieſſes. et celebrer les ſeruices des morts 
ſelon les Papiſtes.ct uſer des ceremonies 
afitees en la pdpiſterie contre la parolle de 
Gen, er 
Que non ſeuletnent le ſeruice f irituek 
de Dieu, mais auſf {a profeſſion ex 
terne diceluij en tant qu'il concern 
gloire de Dieu, doibt eſtre preferee ar 
eee a la vie oY mes, £ Dar 
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autãt qu'Ubrahi;Sors de ta terre, et de 


C'aduls 
quoß ſachent tous, qui ſont en ces liews 
eſquelz igzꝭ ne peuutt rendre a Dieu ceq 
necelſlairemẽt elt reqnis de tous Chre⸗ 
ſtiens, que ce cõmandement les touche 


to parftage:Doirt ſ'ilʒ ne ſõt tat fortzq 
vertueux,quilzne craingnft pas d'ẽdu 
rer la mort toutes les fois q beſoing ut 
ra, plus toſt que comettre choſe qui tes 
pugne et foit contraire a leur pro Hels. 
Mais lon obiecte, Qu'il n 'apper- 
tient delaiſler temerairemẽt pour cauſe 
r ſa vocation legitime, qui 
certes de Dieu: et la delaiſſer vo⸗ 
13 welt aucunement licite, 
Je reſpons, Que le Chreſtien eſt lies 
{a vocation, ſault toutesfois honneur 
de Dieu. Par quoij ("il n'eſt poſlible 
rendre a Dieu ce que {un appartient, 
rien ne nous doibt ne peut retenir, Fax 
la vocation regarde a Dieu, ou a quel 
que autre fin, Or fi la gloire de Dien 
u'eſt par tout deuant, a faulſes enſeig⸗ 
nes {on allegue ce titre pour excuſe. Si 
elle eſt premiere, comme il appertient, | 
ſoumnenne nous que ſommes lijeʒ a no 
tre vocation ſeulement ſij auant 


| queelle 
Re nous empelche rien au Dy et * 


= mm — —_cc—c——_=__—_— W 


ou d'eſtre preſent a nulles autres ſebla 


JJ ᷑ĩfĩʃ2s¹ x ̃ ul; 


De Jehan Caluin. 
{ernice de Dieu. ff inalement ainſi que 


la premiere table de la loij eſt en ordre 
denant la ſecũõde, auſſi fault il que tous 

les actes et offices de la ſeconde table 
ſoit᷑t r aporteʒ a l autre, cũme a ſa ligne 


et reigle. Or le ſõmaire de la premiere 
table eſt, Que nous entretenios et gar 
dions le vray ſeruice de Dieu, aſcauoir 


la pure adoration et inuocation; Je £0. 


clus docq, Que rien ue doibt tant vals 


loir a homme Chreſtien, pour quoij il | 


ſe doibue ſouiller des ordures de la ſus 


perſtition au preiudice de ſa gloire de 7 


Dieu. Et il le faict, il eſt inexcuſable. 


Puis docq que nous mettõs en ce rang: 
les Melles,les ſeruices des treſpaſſes 
ſelo la Papiſterie, et les priexes ſolein⸗ 


neles eſqueles (ot inuocquez les ſainctʒ 
martz qcoques me voulara crotre, ia- 
mais ne prẽ dra licẽce d' ouijr une Meſſe 


bles ſouillures:+ne ſe perſuade en {og 
flattat,q ce luij ſoit licite. Mais ſi danE 


ture quelqu un pounait par dne ſobre, 
et autãt que poſſible ſera mo deree ſimu 
latiõ, pouuoit beaucoup ſeruir au bien 
| co:umunet a Tedificatio de pluſieurs, 
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Taduis 


wo a en tout ce rien qui poiſe plus 
qu'une vraije et neceſſaire confeſſion 


Nous ne du ſeruice de Dien, et de la vraie reli 


debuons gion. Et puis, ce n'eſt a nous de inger 


iuger, que le choſe ſera plus vtile,ains debuds 


niais fim ſeulemẽt faire ce que le Seigneur com⸗ 
plement mande. C'eſt vng leul Dieu qui cons 


obeir. duict les choſes a fin. ffinalement, nul⸗ 


tes circonſtances peuuent changer ce 
commandement, que nous nous gar⸗ 


de corps que d' E ſprit. 
Mais ſi quelque grand et dange⸗ 


©1l nient reux Icandale venoit de ce purtement? 
mal et Si les meſchansen ſont prouocqueza 


ſcandale plus grande cruaulte? fi les infirmes 
du par te- prennent occa{ion de trebuſcher? Je 
ment. reſpons. Tout ce nous eſt incertain, 


Car le Seigneur pourra telement tout 
conduire, que tout viendra autrement 
que ne penſons. Et certes il ne faut 


tant craindre de mal, qu'eſperer b 


coup de bien. Car cornbi? que les meſs 


chans ſoient aueuglez d'une 


rage, toutesfois ce leur ſera vng'fort 
e naurer leurs W | 
quand 


que ſeroitil de faire Je reſpons, Quil 


dons netz et impolluz deuãt Dieu (ans | 


c 
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De Jehan Caluin. fo. 
quand ilʒ verrũt ceulx icij aimer mieulx 
laiſſer pays, parentage, et tout ce que 
rhomme peut deſirer, que {oy polluer 
par Jdolatrie, Vne ſi grande haulteur 
de courage et conſtance rompra plus 
toſt leur fe lõnie. qu'elle ne tera leur fu⸗ 
reur plus ardante, Aux intirmes reujs 
endra plus d' occaſion d'eſtre conter⸗ 
mez, que de brauſler ou doubter. Et eu⸗ 
cores que ces dangers feullent cer⸗ 
tains et enidens,, neanttnoins noſtre 
office eſt 'touſiours de ſuiure par tout 
v1 que le Seigneur nous appelle et ce 
{ans quelque eſtrif ou contredict. J. 
{uy fault ſeulemtt recõmander l'ijſſue. 
Jl eſt auſſij queſtion de ceulx qui peus 
uent aider aux paoures freres qui {ont 
en neceſſite et peine pour le teſmoing 
nage de Chriſt. Or fi ceulx cy fwent, 
ilz laiſſeut les autres en neceſſite, fans 
aide. Je reſpons. JI wy a meilleur 
conſeil pour ceulx icy, que qu ilʒ aut u⸗ 
turẽt leur vie pour la gloire de Chriſt. 
Et ſ'ilz n'ont tant de courage: certes il 
nr a nulles oeuures de la ſeconde ta⸗ 
ble, qui les puiſt excuſer en leur IJdola⸗ 
trie et autres ſouilleures des ſupeſtiti⸗ 
ons, de. i), | J e 
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quel les deux autres {'accordent, ne 


"Fa" 

Je ne penſe point que ce mien aduis 
ſoit au point et en la ſubſtance de la 
queſtion en rien different des aus 
tres. Car combien que Philippe, au 


reſpond nommement a ces objections; 

toutesfois en tant qu'il exclud toutes 
couertures a bug mot, il donne 
aſſez a cognoiſtre, qu'il r'eſtime 
pas que l homme puiſt pou n 
choſe quelconque coms ' F 
metettre quelque cons 
feſſion d' I do⸗ 

latrie. 


2 


Ainſi ſubſigne. 


miniſtre de Berne, 


Inſi ore ces ga 
perſonages Philipp 
Melancths, Marti Bu 
cer, 
Jehan Caluin ont rel⸗ 
par Yautorite des eſcriptu- 


poudn 
res ſainctes touchant la fnite des ſu⸗ 


perſtitions, et ont la meſme reſponſe 


publie par elcript, Je confeſſe deuant le 


Seigneur que tel et ſemblable elt 
mon aduis. et ce ie certi⸗ 
five par ce mien chi⸗ 


rographe. 


Ainſi ſubſigne 

Simon Sultzer mini⸗ 
tre de Egliſe de 

Balle 


Þ, ith, - 


Simon — Jadis 


Pierre Marthr, et 


Adulis 


K'aduis 


Jehan a Laſco, Baron 


de Poloingne, Superintendent des 
Egliſes Eſtrangeres qui 
font en Fondres. 


Sl eſt Ucite a homme 
 Ehriſtien, aucunement aſſiſter aux ſeruis 
ves Papiſticques, et principalement aux 
Neſſes: apres auoir cogneu par 
la parolle de Dieu. im- 
piete du Papiſme. 


Eſte eſtion a eſte 


i abondamment 
Het ſoingneuſement 
511 traictee de pluſi⸗ 
kurs grandz per⸗ 
ſonnaiges: qu'a 
peine rien puiſſe 
—— oe.ſtre adiouſte a co 
leurs eſcriptz. Mais entre aultres me 
ſemble que Caluin. et Muſcule, deux que 
treſgrandes lumieres de noſtre temps F me 
* 


en 'Fqliſe de Chriſt:aijent txeſexcellẽ⸗ 
ment traicte ceſt argument: Parquoij 

ie m'accorde volentiers a leur doctrine 
et l'aduoue. Touteskois pour ce que 


quelques bons et doctes freres mont 
requis de vouloir adiouſter quelque 


choſe du mien ſus la meſme matiere; la 
requeſte de quel; (pour la charite 
Chreſtienne) weſtoit pas a reietterie 
leur a) bien voulſen coplarre en ce, Et 
| aadiouſte en leur faueur ces choſes. 
En premier lieu me ſemble trois 
choles en ceſte queſtion debuoir eſtre 
obleruees. Pour le premier quel genre 
d hommes ce ſoit au quel ceſte queſtio, 
praopoſee appertienne de plus: afin que 
nous le ſepariõs des autres. En apres 


quant grade ſoit l impiete du Papiſme 
en ſes ſeruices, et principalement en 


la Meſle, ff inalemeut a ſcauoir ſi Von 


pourroit propoſer quelque telle ma- 
niere de preſence a ces choſes qui ſe 
puiſſe accorder et parmettre en ſaine 

tonſcieuſe. 3 
Or quant eſt des hommes, en tant 
que ohons en la queſtion eſtre faicte 
mention de homme Chreſtien, nous 
2. v. boijons 


— 
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L'aduis 
bien quelle ne touche pas ceulx qui ut 
mectent pas leur affection et ne ſont 
touchez a maintenir la dignite de Jeſy 
Chriſt, nij a obtenir la vie eternele. Cet 
tes ceulx qui ont a cueur la dignite de 

Jeſu Lhrilt,et leur ſalut eternet: au- 
2 en hoꝛreur toutes 
choſes qui en ſoꝛte que ce ſoit ſernbles 

rant obſcurcir la dignite du Seigneur 
Chꝛiſt et empeſcher ou retarder leur 
chemin a la vie eternele. Apres quand 
votjons en la queſtion eſtre parle de 
ceulx qui par la parolle de Dieu cog⸗ 
noiſſent limpiete du Papiſime. et ſont 
autrement ia Lhreſtiens, Nous enten 
dons ceulx la auſſi eftre exclus de ceſte 

queſtiõ, lelquelʒ cõbien qui ſoijẽt allet⸗ 


tionnez(autant qu'en eulx eſt)a mainte⸗ 


nir la dignite du Seigneur Chrilt eta 
obtenir la vie eternelle, et aijft emploi 

ſelon leur'mftrmite autant de peine qui 
leur a eſte poſſible a cognoiſtre les cho 
ſes diuines, ne ſe ſentẽt pas toutesfois 
encore cõuaincus en leur cueur par lia 
parolle de Dieu, de la grandeur de Lün⸗ 
piete qui eſt au Papiſme, pour croire, 
icelle repugnera la dignite du Seig⸗ 
neur N et a eur propre lalut. 4 


De Jehan a Kaſco, 
de teulx cij ſe pourroit inſtituer 
que queſtion particuliere. A ceulx la 3 
doticq tant ſeulement appertieut celle 
noſtre queſtion,Jeſquelz puis quilz ſont 
Chreſtiens cognoiſſent de vraij eltre 
leur de buoir tt office, de fuir et refuſer 
totalemet toutes choles qui ſemnblt̃t en 
ſorte quelcoque obſcurcir la dignite du 
Seigneur Chriſt et empeſcher ou re⸗ 
tarder leur chemin a la vie eternele, Et 
ſont oultre plus tellement verſez aux 
eſcriptres ſainctes, que par la parolle 
de Dieu ilz ſont conuamcus en leur 
cueur par le teſmoingnage de leur con⸗ 
ſcience de Vimpiete du Papiſme, 
Mais nous poyons maintenant 
plulicurs varier en la cognoiſlance 
(par {a parolle de Dieu) de la grãdeur 
de limpiete Papiſticque. Quand quel 
ques vus iugent des holes nõ pas to- 
talement cogneues, comme cogneues 
et ij meſlent auſſi quelques fois les co. 
ſeilz de noſtre raiſon Fes aultres au- 
cunesſois diſſimulẽt ſcauoir ſoit pour 
elperance de quelque proffit, ſoit pour 
crainte des meſchans, ſoit pour come 


plaire aux omme 
yor a. zit 


' Vaduis. 
mn ſe fault doncg donner de garde que 
ne fl:ciſſions pas nij a lun nij aTVaultre 
de ces deux cij en matiert de bien c 
noiſtre Pimpiete Papiſticque, 5 
docques qu'il ne nous ſemble pas que 

cognoiſſons ce que de vran ne cognorſ | 
ſons pas, et que n'attribuions. rien au 

dconſeil de noſtre raiſon cn matieres di⸗ 

uines: cela nous doibt eſtre arreſte, 
que tous tant que ſommes avecq les 
conſeilʒ de noſtre raiſon ſommes tota» 
lement aueugle:, et que ne . 
ni voijons rien es choles de Dieu: ie 
laiſſe que nen puſſions iuger. Si wel J 
dautant que le Seigneur Lhriſt ( 
illumine tout homme ) en ſa parolle 
nous eſclairciſle les ieulx de noſtre en⸗ 
tendement par ſon Elprit. Car Chriſt 
le Seigneur meſme, qui nous tous il. 
lumine, monſtre bien qu'il n'illumine 
pas d'autres, que ctulx, qui recognoils | 
{ans leur propre aueuglement ne de⸗ 
mã dent leur lumiere d' aillieurs que de 
la ſienne. Au contraire il teſtiſie tous 
ceulx la denenir aueuglez qui (hors ſa 
doctrine)ſ'eſtumtt pouuoir veoir quel 
que chole, par le * de leur rai⸗ 


De. Jehan a faſco fo. Ixx. 
| fon es choſes de Dieu, quelque pen 
que ce ſoit, De ri chef atin que ne diſlis 
mulions ce que vraijement cognoile 
ſons: il fault que demandions de 
nous le tel moingnage de noſtre conſti⸗ 
ence, a ſcauoir ſi elle nous accuſe ou ex⸗ 
cuſe deuant le iugement de Dieu, au 
quel rien welt cele. Car les choſes des 
quelles au combat de la cõſcience nous 
nous ſentons coulpables deuont Dien 
par ſa parolle, de vraij nous ne les pou 
uons nullement diſlimuler deuant les 
hommes dautant que ſommes Lhreſti 
ens, et principalement en faiſant con⸗ 
᷑keſſion de noſtre foij. Parquoij afin que 
tuitions les deux, a ſcauoir que ne it. 
geons pas les choſes incogneues pour 
it F cogneues; et derechef que ne diſſimuli⸗ 
ons temerairement, ce que cognoiſlos; 
kault tenir ceſte reigle quant a ceſte 
noſtre queſtion, Scauoireſt que nous 
n'eltimions pas pour impiete(laquele 
doibt euiter tout Chreſtien) ce qu il ne 
conſte pas par certains et euidens tef- 
moingnages repugner a la dignite du 
I Seigneur Chriſt, et empeſcher uoſtre 
aaulut. Au contraire que ne END 
KG 7D nul⸗ 


Tadnis | 
nullement ( principalement en la tom 
feſſion de foij) leur impiete: et encore 
moins {amoindrions, ou(ce qui eſtle 

plus grief) qu en cerchant quelquespe 
tites ſubtiliteʒ comme par fard prudet 
couurions, et excuſians {es choſes:qu 
nous (entrans eu nous meſmes) ſen⸗ 
tons aucunement par le te ſnioinguage 
de noſtre conſcience ſe{on la paro lle de 
Dieu repugner a la dignite du Seig⸗ 
neur Chriſt, et empeſcher le cours de 
noſtre {alut . Ces choſes ainſi miſes 
pour coguoiſtre par la paroſle de Dieu 
ia grandeur de l'impiete qui eſt am 
ſeruices Papiſticques procedons a- 
Jlija icij aucuns qui tachent NY 
de mettre quelque difference entre le 
ſeruices Papiſticques, et eſtimft quel 
ques bns ſe pounoir nombrer entre les 
choſes adiaphores ceſt a dire indiffee 
rites, Mais moi ie ne puis deliurer de 
coulpe d' impiete les choſes, es quelles 
la loij de Dieu eſt violee, Chriſt le 
Seigneur en ſon merite et doctrine in⸗ 
iurie, et le peuple emmene arriere dela 
{a droicte voije de ſalut, Et veu que ie 
5 1 


Mi. 


F uis.eltimet eſtrelicite a'home Lhreſs 
tien d'aſſiſter a telles congiegaljouneee 
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De Jehan a Falco 


mon(trer;ie ne me puis abſtenir que ie 


ni accuſe d'impiete tous ſeruices Pa- 


piſticques. 
Il ſeroit long de pourſiure en pars 
ticulier toutes choſes, Mais par cel⸗ 
les que reciterons ſera il auſſi facile 
iuger des aultres. Ji ſemble a aucuns 
qu'enter les adiaphores peuuent eſtre 
nombrez les chant; Papiſticques des 
Pſeaumes aux veſpres et aultres prie- 


res ho raires comme ilz les appelleut et 


les aultres honneſtes aſſemblemens. 
Parquon ceulp la qui ſont de ceſt ads 


ſeruice s qui ſ ij fout: combien qu'il i 
ait quelques maulx meſlez parmij. Et 

adiouſtent la raiſon, pource (diſent il 
quil i a pluſieurs eſleuz et lamctz, cõ⸗ 


bien qu'ilz ſoient infirmes ; qui aultre- 


ment ſont membres de Chriſt. 

Eu oultre ilz diſent quil fault 
eniter, qu en blaſmant hors heure et 
petulamment les communes ceremos 
ues des Papilles, ilz wencourrent 
175 7 ſuſpi⸗ 


ko. xxl. 
ne Bot) nulz leruices Papiſticques es 


quelz toutes ces choſes ne ſe puiſſent 
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 Padnis 


Cufpicis d impiete enuers les eſlenz de 


Dieu au T aſlemblee: leſquelz il fallot 


gaigner. Et deſirent ce point eſtre tem 
pour certain, que toutes choles qui de 
Dieu et de Lhriſt ſont encore de 


reſte aux actions Fccleſialti 
ſcauoir eſt entre les Papiſtes, ne peu 
uent eſtre tellement vitiees par nulle 


impiete des miniſtres, nij par quelque 


{impure meſlige des ſonges hutna 
ny par la ſuperſtition des vſans: q 


les lideles ne puiſſent bi# ouijr et ſentir 
parler Dieu, et faire ſon oeuure ene 
les, et en vler a Paccroiſlemet de piete, 

Or quand a moj i 'appzonue bien cela F 
en eulx quilz venlent auoir regard aux 
eſleuz et infirmes: par ce que c' elt ł 
principal office de {a charite Lhrelli 


enne, et ne me delaccorde pas u 


tiers Peulx par ce que ie me von a 


{aide de Dieu). auoir profitte d' eu 


la cognoiſſance des eſcriptures ſaincs 
tes, et les reuere et aime au Seignem 


cornme mes parens, amſi qu'il a 


tient. Sieſtce que ie ne puis en tout d 
par tout icij ſuiuir leur iug r 
eu 9888 dit de leut bonne grack. 


2 „ ernennen eee 2D 


norance ſont encore detenus a f aſſem⸗ 


croire qu aucunement ilʒ vouſiſſent de⸗ 
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De Jehan a Kaſco, fo, lxxij 
Peut eſtre que ie m abuſe icy moij 
meſme; ¶ il fault ij que ie diſe ce que ie 
ſens, puis que les frerrs auſſi ont en 
ceſt endroit requis mon aduis, ien- 
dureraij toutes fois 4 mon tour re⸗ 
prehenſion chreſtienne, lil eſt aduis 
a aucun que ie naije icij pas bien en 
ſeigne:en cas que ie ſoije reprins par la 
parolle de Dieu, Tauthorite de {a 
quelle me contrainct de quelque peu 
deſaccorder de ceulx cy, combien que 
ie le face enuie. Et afta que ie rende 
railon-de ce mien iugement. En pres 
mier lieu quant aux eſleuʒ, qui par ige 


blee des Papiſtes (car ceulx qui ſont 


eſteuz, et pax la parolle de Dieu, cogs 
noiſſent la grandeur de Fimpiete Pa⸗ 


piſticque, ie ne me puis perſuader de 


mourer a ceſte aſſemblee la: ou Cilz le 
font. ie les penſe ia par maniere de pars 


ler eſtre cheuz de election, Je penſe 


les eſleuz qui par ignorance demeurẽt 
encore au Papiſme, ne pouoir plus fa- 
cilement ou tertainement eſtre gaig ? 
ne: que ſi pax la parolle de Dieu 


Eabuls 
on leur decouure Vimpiete Papiſtie 
que, qui leur et meow incognene.et 
que elle eſtaut decounerte a par fin par 
tous mojjens on la blaſme:.afin qu ilz 
enteudent qui la leur ſaille entierement 
fuir: autant qui veulent ſeruir a la 
mm Lhrilt le Seigneur, et ainſi 
doibuent auancer icelle. En 
— ceulx qui verſent es tenebres 
ne peuuent eſtre reuocque; d'icelles, 
fiweſt que la lumiere leur ſoit 
cee. J l fault doncq auancer la lumiete 
de la parolle de Dien, aux ellenz inſu⸗ 
mes, par ignorance demourans am 
tenebres Papiſticques: et non pas a 
couurir par diſſimulations, qui amoi - 
driſſent ou excuſtut ['impiete du pos | 
piſme. Et uij a pas de — ö 
puiſſe ſembler qu enuers les £ : 
Dieu ayous faict hors d'heure — 
lamment. Tant (en fault certes que 
ceſte occaſion nous encourrions en- 


Se eee 


ay 


uers eulx opinion d'impiete , 'Lenlj | 
qui ſont eſleuz, combien qu'il; ſoient | 


infirmes, et demourent encore es tene · | 
bres d' ignorance, ſont ce ö 


5 


SS 


et de Chriſt le Seigneur et 'decouurie 


ſiemes, ſoit doctes ou indoctes, ſoit 


%%% f ⅛²b A. oe nao: aur. a 


a aleo. 


De Jehan 


quilz embraſſent les choſes qui pat 
"inſpiration du meſme Eſprit ſe di⸗ 
ſent — ma intenit la dignüt de Dien 


[impiete de l Antechriſt de Rome par 
la parolle de Dieu, les vns plus tara 
que les aultres, mais neantmoins il 


{es embraſſent a par fin: et ne les ca- 
lumnieront nij —— pas pers 


petue lement. ou en ſeront continuele⸗ 


| mentoffenſez, Moijennant que ceulx 


qui enſeignent ſe contiennent entre les 
limites de doulceur, modeſtie, et 
milite d'eſprit comme Chrilt enſeigne, 
et ſe declairent cercher non pas leur 


F gloire ou celle d'aultruij, mais tant 


ſeuletnent la gloire de Dieu, et le ſa⸗ 


ut des fideles. £'Fſprit de Dien (en 


ſes Elleuz) n'eſt pas — a ſoij 
meſme ſoit quilʒ ſoient feraies, ou in- 


quilz atjent reiettez le Papiſme ou 
que par ignorance continuent encore 


mice luij. Du quel certes fi les eſleuz 


en _— eſleuz) ne 455 


a fo ur 
vieul d autant certes-quilz ſont eſleuʒ) 


- Faduis 


Y bu tout eltre deſlaiſis:les vns ne pew 


uent perpetueſement pourſuiurt, et 


hair es aultres afiu que ie ue diſe ca. 
lumnier, les choſes qui {'ameinent par 


la verſuaſid d'un meſine Eſprit a 


mou la lutmiere de E Euangile de 
Chriſt. Et puis que tous doibuent de⸗ 


ſixex que tous ſoiẽt gaignezen li peu de 
temps que faire fe peut: n'8uons- que 


taire de craindre, qu'il puiſſe ſerablex 
qu'aions faict quelqur choſe hors 


d' heure en eſctairciſlant l' Euangi 


Sergueur Chriſt. tant l'en fault qu en | | 
re taiſant nous debuious auoir craime 
de quelque ſuſpicion d'tmpiete. Ju is 


nul qui puiſſe dire gue en {avan 


de la lutmit re de l Euangile il aije . | 1 
tous ſes debuorrs et a quo ſommes 
tenus; aingſunumes contrains de LY 


cognoltre icynoltre infirmite et negls | 


gence; vote de Vaccuſer auſſi) (i ſons | 
mes vravenient Lhriſtiens, Or en⸗ 


tant que ce neſt pas fa moindre pa 
de la profeſſion de ['Fuangile, 


delaiſſant le Papiſme nous adiom br | 
alFglſe publicque,ne fault pas que 
nous 3 icij couners 


S Ano ee 5 228 


De Jehan «Naſco, 3 ba. 
tures pour excuſer noſtre infirmite et 
negligente:la quelle debuons pluſtoſt 

| gccuſer-et deplourer en nous auecque 
ſerieuſe et aſſidut le imploration de 
laide de Dien. Or quant a ce deſir. a 
ſcauoir que tenions pour certain que 
les chales que de Dieu et de Chriſt, il 
j a encote de reſte aux actions Fceles 
ſialticques, ne peuuent tellement eftre 
vitier s par nulle impiete des miniſt res 
v9 par quelque umpure wellange den 
ſonges humains u par la ſuperſtition 
des yſans:que les gs de bien ne nuiſ⸗ 
ſent bien ouijr et ſentir parler et beſoin⸗ 
guer Dieu en elles, et en vſer a at- 
troiſſe ment de leur foi. 'on pourroit 
ich dire beaucoup de choſes. Car ſi 
ſoubz le nom de l Egliſe, nous enten⸗ 
dons tant ſeulemẽt Eg liſe de Chriſt 
la quelle il conſte mins, ſes marques 
ordonnees du Seigneur meſme. Ou 
elt ce que les actions Eccleſiaſticques 
ee font entre les Papiſtes: fi ne trau 
uons nulle Fglife entre eulx t Du eft 
uli E gliſe entre crulx qui but re- 
iette rel 
bouleu er lo 4 
| | | 214533 „ 22 3:2 
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de Thrill le * omen Lins r 
renie, nont pas faict difficulte de callo· 
quer en lieu ſuinct leur 
contraire a Chriſt © tellement qui u 
ſemblepas que ferons du tout teme 
Tairement:\i nous excluons de ce d 
fir, toutes les aſſemblees Papiltit 
et leurs actions, Apres que peult 
i en ce lieu la auoir de reſte de Dieu & 
de Chriſt:ou Chriſt le Seigneur enn 
blicque profeſſion de doctrine. eſtdeſs 
pouille de ſa diuinite et humanite, et 
dauantage de toute ſa dignite* 
e la profeſſion de la doc⸗ 
icque contient en ſoij tout 


ire Ou eſt ce que nous diruus 
wag —_— i edn 1 er 


—.2 =» e 0 wo 
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| teur idolatrie,ne Pounoit tellement vis 


nous ij puiſſions bien adioindre come 


de noſtre foi. Ou ſi Limp 


_ OOO TOE kae 


De chan a Paſco, fo. ty 
untore De eh Ns tant ſen fault at 


qu aucunement veuillions donner lien 
a ce deſir au Papiſme: ff inalement ſi 
nulle impiete des miniſtres (a {a quelle 


autrement le reſte de L Egliſe public. 9 


quement conſent)ne peult tellement vi⸗ 
tier les actions Eccleſiaſticque 

ven puiſſions bien vſer a accrdilſes 
ment de noſtre foij, et conſequamment 


nous auſſi comme compaignons ade 


{oindre a icelles? Uſleureemet nulle im 
5 des miniſt res Ethnicques en 
urs aſſemblees. et par tant auſli nulle 


tier le ſeruice de Dieu (lequel il conſte 
auoir eſte vn meſme ſeruice au cõmen⸗ 
temẽt du temps de Noah) que nous ne 


copaignons,et en vſer a Taccroiſſemet 
iete des mi⸗ 
niſtres entre les Ethnicques, ponuoit 


tellemẽt vitier le vraij ſeruice de Dieu 


au comancemtt tire de ſa vraije Fglile 


qne ne nous puiſſiõs plus adioindre a 


iceluij, tft ſen fault qu en puiſſiõs vſer 


F al accroillement de noltre foi pours 


l ne iugeõs 
maße ct que ne iug . l. 


aduis 
de Pimpiete . la quelle etz 


beaucoup de manieres ſurpaſſe les 


blaſphemes et idolatries Judaic 


tt Ethnicques? Maintenant non ang 


cauſe Dieu commande aux ſiens ſortit 


de la Babploine, et de ſe ſeparer totales 
ment d'eulx, et ne veult pas qu ilz le 
ſentent parler ou beſoingner en telle 


compaignie, Parquoij kuions tous 
(tant qu en nous eſt ) ceulx que Diet 
veult eſtre euitez: Sortons et nous ſes 


parons du tout de ceulx la, des qu etz 


il nous commande ſortir ef nous ſepa⸗ 
rer. Et ne flattons pas ici) a nous oug 


aultruij par le tiltre des Adiaphores: 


mais aijons en horreur toutts c 


que voyons contrarier a ſa ſoij de 


Dieu, et amoindrir la dignite de 

ie Seigneur. 3 
Et alin qu en premier lieu ie diſe! e 

la chanterie des Pſeaumes. Tous: ces 

chantzlame ſemblent batailler a 

ies deux prerniers command 

de la premiere table. Premie 

par ce que ces c yantz, „des quel 


au laincts * ſelon la 5 diurrfi fit 


diceuh 


ehan a Eaſco. 1 
diceulx, ſe changent ilʒ auſſi par ſuper⸗ arb. 
ſition idolatricque. Car aux prieres 

| Heſpertines et Matutines quelques 

| pſeaulmes' ſont chãtez a la vierge Ma 

rie, les autres — — 
res.itern les aultres aux Zon 5 

nes aultres auſſi aux Biergevet fetout 
en diuers facons et appareilz. FC auto- 
rite de la parolle de Dieu eſt detorſe 

aux chapitres et reſponſores qu'on 

a ppelle. Et afin que certainement il 

apparoiſſe tous — 3 des pp leaul- 


De J 


mes pour la plus grand part eſtre in» 
ſtituez pour le ſeruice des ſaincts, aux 
tollectes qu'on appelle ſus la fin eſt 
touſiours adiouſtee quelque inuocatiõ 
des Saincts, — 8 
5 


ido latricque 
tion de leur aijde. Toutes ces cho 
depuis que vraijement elles ſont — 
notoires a tous quelles 
dillimulee s. Ft quil elt maniteſte — 
les bataillent contre le premier com⸗ 
wg — de la premiere table; an 
uel nous elk commande, que adori⸗ 
pr viig leul Dieu par noltre Muocs- 
ion, et luz ſeritio! ſeul, et aulſi a luij 
feul fecious les 1 —_ ww” 
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85  Vaduis' * 
luij ſeul ſoit noſtre Seigneur, et que 
ceſtuij ſoit ſon nom, et ne deult pag 
donner la gloire de ce nom a nul a 
tre, Il eſt auſſi clair et euident tous | 
ſeruices Papiſticques aux quelz 
tes ces choſes ſont contenues qu 
grandz ou de quelque ſorte quilz ſoij 
eſtre idolatricques:et guerroier ouner- 
tement contre la loij de Dieu, et pi 
tant ne pounoir eſtre nombrees 

{es Adiaphores: tant {*en fault 
ſoit licite a l homme chreſtien cog 

ſant ceſte leur impiete aſſiſter (co 
compaignon) a icelle par ſimu 
queconque. Dauantage ces cha 
piſticques des Pſeaumes en leuts 
prieres horaires contreuiennent ay 
ſecond commandement de la pre 
miere table, de ne pas inuocquer teme / 
rairement le nom de Dieu. Car ores 
qu ilz weuſſent rien de L idolatrie, de li 
quelle toutesfois ilʒ ſont plains, Dres 
auſli que les paſlages de ſeſcriptur 
qui ſont propres et peculiers a D 

a Chriſt, n'y fuſlent pas deſt 

traſferez aux ſaincts morts ce 
ordinaire, et aire 
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De Jehan a Kalco, bn 
grande impitte, Loment ſeront 4 U in⸗ 
coulpables du nom de Dieu temerai⸗ 
rement inuocque:veu qu on les chante 

tellement quilz ne font entendus des 
WF chantres meſmes, taut en tault quilʒ 
puiſſeut eſtre entendus des auditeuts 
ou de Legliſe. Tar aſin que ie ne touche 
pas beſtrangete du langaige ( repronue i. Co xiiii 
de Paul en la publicque aſſemblee de 
Eghie, ia quelle induhitablement ce 
pendant n'eſt pas ſans ſon impiete. Ea 
crierie des chantres, les tournoiemens 
et modulations des Poix, et haltincte 
des parolles n6 entendues, oſtẽt toute 
s F Cintelligencedes choſes qui ſe chane 
 tent;tellement que vraijetnent il ſetuble 
les Pſeaumes ij eſtre tonnez, et babil- 
{ez plus toſt que chanteʒ, tant en fault 
| = les puiſſe dire eſtre leuz ou recitez, 
eu que certes tout cecy ne ſe peult ca 
— ſans treſgrieue dehoneſtatiõ de 
la parolle de Dieu: la quelle nous ell 
deffendue au ſecond cõmandement (ou 
bien autroiſieſme come les aultres par 
tiſſẽt de {a premiere table, ie ue voijpas 
[comet ces ATP gs des apts 
tes et ces culeries des Pſeaumes en 
icelles puil⸗ 


Tuaduis 
pnilſent eftre exemptz de treſgriew : 
coulpe d'impiete,ct auſſi de vraij bla. 
pheme, tant {en fault, qu'ilz puiſſent 
eſtre nombrez entre les adiaphores:& | 
que ie puiſſe eſtimer homme Lhreſts 
en (cognoiſſant Lumpiete d'icelles je 
ſaine conlcience auecque ſimulation du 
Papiſmme ij pouuoir aſſiſter. 
Finalement toutes ces 
horaires bataillent contre la di — 
du Seigneur Lhriſt ; et nous — 1 
comte par trahiſon de ſa voije de nol⸗ 
ſtre ſalnt. Car ce ſont le miniſtere de lu 
prebtriſe Papiſticque: contrariant en 
toutes manieres a la dignite de la preh 
triſe de Chriſt. J z ont oultre ce la dig · 
nite de merite propic iatoire annexe,ce 
que meſmes ne fe peult penſer ſans I 
horrible — treſgraride con | 
tumelie de la mort de Lhriſt, Et ami 
par couuerte tromperie d hppocriſie ct 


enchanteries nous emmeinent arriere te 


de la france du merite de la mort de 
Chriſt a nous gratuitement commu⸗ 
nicque (laquelle eſt la ſeule et vnicque 
voije a noſtre ſalut) a fidolatrie des 


tes, 


— i Ry: _ 


De Jehan a Faſco 


tes, Or il eſt euident qu'elles ſoient 
partie du miniſtere de la prebtrife Pa- 
mt pilticque par ce que tous ceulx qui ont 


acquis le moindre degre de ceſte preb⸗ 
trile la, par les loix de leur Pape ſont 
obligez a la tauſche d'icelles ſoit qu il 
a detonnent es temples: ſoit qu ilz {a 


groullent en priue:et dauantage ne 


peuuent eſtre faictes ſinon par leg de 


te dieʒ et conſacrez a ceſte prebtriſe, ceſt a 
dire par les praphanateuts public. 


- | ques de la prebtriſe de Chriſt. Car ce 


quilz abandonnent quelques foijs le 


chanter des Pſeaulmes aux enfans 
d'elcoleg:cela font iſʒ „ pour ce qu en 
leurs prieres ilz les ont en moins d eſ⸗ 
time: Ooila pourquoij comme choſe 
vilipeuder et plaine de faſcherie ilz les 
abandonnent aux enfans: leſquelʒ tous 
testois ilz ſeimblent vouloit eſtre te» 
nus pour campaignons de leur miniſ⸗ 
tere. Mais les choſes qui ont plus d'els 
time ceſt a dire d impiete, a ſcanoir 
abus de l ſcripture aux chapitres 
(quon appelle et reſponſoires, et prin- 


apalement l' inuocatian des ſaiuct z 


aux cõmemorations et colltctes ( afin 
que 
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 Padnis 
ques bis beta termes ; toutes cu 
choles certes comme propres a ley 
rebtriſe et viande digne et conuem⸗ 
le a leur appetit, D amaſſent ilz: 3 


lieu de concluſion veulent etre w 


itz toutes ces prieres horaires, 
qu'on les heurle publi 
teples, ſoit qu'on les groulle en pri 
propremẽt appertenir au ä — 
la prebtriſe Papiſticque, et ne eſtre pa 
la dermere partie diceluß: N uti 
doncques, que approuuer la prebt 
du Pape, cõtraire au Seigneur Chri 
noſtre dil 
chole indifferente: a 
eſtime — 
ſon miniltere et l'a aptounct pus 
ſeuce et nõ dauãtage: Si n'eſt q 
norons, au nions encore dn tout l 
rebtriſe du Pape ent co 
trarier a la prebtriſe du 
Chriſt. Duant a moij cettes ie in 
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De Jehan a Eaſco fo, [ 
nntichritt: Et toute la prebtrile, auec- wh. 


cy 
leur que tous ſes degrez, marques et ſon 
TN — — total en fours mas | 
„deres eſtre la pre fo 
. tune. et eſtime qu'il n'e[t licite a Phome 
nes & me Lhreſtien ſe ſentant en ſon cueur 
par la parolle ve Dien coguoiltee lim 
en piete d'icelle 5 auoir communication 
ſoit — auecque elle en tous ſes 
eo 
ue, Dr quant a la dignite du mes 
brite propitiatoire conioincte a ces prie- 
res horaires, il eſt plus notoire qu il 
w 'eſt beſoing de le prouuer par beau⸗ 
coup d'argumens, Car les pardons 
| F Papiſticques quelques fons plus plã⸗ 
turieux que les aultres ij annexeʒ, ont 
le bruit de relaſcher la paine et la 
coulpe, ſoit que quelcun aſſiſte a ces 
re prieres ( moyennant quil debourſe 
quelque argent) ſoit que luij meſimme 
chante, en cas quil appertienne a or- 
dre de ceſte preſtriſ Dauantage 
puis quon les chante pour toute LE 
gliſe: et que elles ſont inſtituees en 
U'Fgliſe du Pape pour la 1 
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'F DeJehanaFalco, 
ant tellement,eſtre tenu de quelques uns 
N qu'i{z veulent que tous fideles, auſſi 


en bien les fermes — les inftrmes 

par tout ij apprachẽt, et ce pour la pre- 
wi! ſence des Elleuz eſtans a L aſſemblee: 
4 leſquelz peu a peu il failloit gaigner; 
Or des Elleuz qui ſont eu i Egliſe du 
ant Pape, et aultt du ſoing et diligence 


pour les gaiguer a eſte dit deſſus, de 
orte qu il u eſt beſoing le repeter. JIa 
eite dit auſſi ceſte noſtre queſtion en 
de! rien appertenir aux infirmes qui ue 
um cognoiſſent pas encore alley la gran⸗ 
deur de Vimpiete Papiſticque. Nous 
parlons doncq icy de ceulx qui coge 
noiſſent par la parolle de Dieu la gran 
deur de Vimpiete Papiſticque au baps 
teſme du Pape, ſoit qu ilz ſuient fer- 
mes, ou inftrmes, Docques ie ne veulx 
pas que ceulx la, ſoit termes ou intſir- 
mes approchent eulx meſines,n'q auſſi 
LS qu'il; preſentent leurs enkans au bap⸗ 
ww | filme P apiſticque a cauſe de Vimpiete 
ht & d'iceluy, Je croij bien neantmoins les 
petis enfaus qui ſe ij preſentent vraijee 
ment eſtre baptiſes, dautaut que la vos 
cation illegitime des miniſtres, et lim 


adus 


plete bu Sacrament prophane,et calf i 
fie, ne peult aucunement eſtre impu⸗ 
tre a ceux qui ne la cognoiſſent pas, et 


meſmes ne la peuuent cognoiltre, 
Ains ceulx qui ij — leurs en⸗ 


tans apres audit cogneu b'impiete du 


Papilme, ie ne les puis, par {a parolle 


de Dien, deliurer de coulpe d'iapiete, | 
— A des Pas 


piſtes , par publicque profeſſion de 


leur doctrine, et auſſi par tijranuie ma⸗ 
nifeſte,damne et quant et quant perſee 
cute Pglile de Chriſt, tant en Ay doc⸗ 
trine que en {es membres: en verite it 
ne voij pas en quelle maniere le Chrel⸗ 
tien, apres auoir cogneu {unpiete du 
Papiſme, puiſſe en iceluij cercher mi⸗ 


niltere Eccleſiaſticque, et fe ij ad 


dre comme compaignon, ſans tref 
grieue coutumelie contre Lhrilt 9 


Egliſe. 


Timpiete des miniſtres, ies quelz il 
il conſte ce pendant eſtre miniltres 


Mais il eſt queſtion de la vocat on 
des miniltres 1, {canvir a an. gu ; 


s i ihe aj 75 
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De Jehama Ealco | tt 6 
en Egliſe du Pape ſont reputez mi⸗ 
 niltres,foift miniſtres. et des Chreſti⸗ 
ens doibuent eſtre tenus pour miniſ- 
tres, ceulx dis ie que meſmes [Ca- 
uons eſtre vrais ennemis de Chriſt, 
Car ceulx aux quelz oſtons le tiltre 
d' Egliſe vraijement ie ne voij pas 
qu'auprez d'eulx puiſſous recognoiſ- 
tre en nulle maniere le miniſtere Ec⸗ 
cleſiaſticque, et vſer d iceluij, en cas 
que ( comme a eſte dit) cognolſſons 
leur impiete, Auſſi nous ne meſurons 
pas pour tant Fefficace du miniſtere, 
par noſtre dig nite:ains les nyons eſtre 
miniſtere, ſoit qurilz ſoient bans on 
mauuais:les quelz ſcauons weltre pas 
appellez nij pounoir eſtre appelleʒ au 
miniſtere de K Egliſe. 
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Apres eouſidere iu il n quaſi 
tous les tnpſkeres aumoins les princi 
paur de noſtre bapteſine, eſtre abolis 
et — par le bapteſme Papil⸗ 

aezet que les nauueaux mpſteres et 
totalement ido latricques au lieu d'i- 
2 5 Fs en ij ſont inculquezs 


M4, wen 
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Laduis 
Heu auſſi voijons le tout quaſi p 
eluſions Magiques heftre conduit, et 
noſtre purgation faicte au ſang de 
Chriſt ij eſtre niee Cotutment (ie von 
prie) reputerous nous vne fi grande 
meſchĩcete pour bapteſme apres auoit 
cogueu {on umpiete? et nous ij adioin 
drons nous ſcachãs et veullans 
compaignons, ou noz enfans. Auſſi lg 
ſumlitude de Nazianzene, de Launen 
de fer, cuijure ou or ne Faict icy 
contre nous. Car en tous ceulx {a 
forme du ſeau eſt requiſe: que 
(quand a leſgard du A 
mous — eſtre changee et 
rumpue au bapteſme Papiſticque. £ bt 
comme Nazianzene monſtre la vilete 
de Unneaun'empeſcher pas Velh 
de cacheter , ent qu'il ab! 
forme bien engrauee:ainſi pareill 
diſons nous {excellence de lr iet ] 
ne profitter en rien a ſefficace de d ho 
en au quel ſcauons la forme di 
ſeau eltre vitiee et contrefaicte. . 
nous enſeignons la forme du bap elm . 
eſtre, ce {auement qui vraijemeat 4 
| faict felon (inſtitution du Seig 
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De Jehan a faſco. fo, bert. 


Chriſt, non pas ce lui) qui ſe dit tant 
kulement etre faict hijpocriticquemt᷑t 
au nom du Pere du ffilz et du Sainct 


Elprit. Car combien que ne blaaumt- 


ons pas le recit des parollis du Bape 
teſme:tqutesfois ſ il ne ſe faict ſclon 
[intention et inſtitution de Chrilt. tant 


een fault qu'il ij proſitte 3 choſe, 


que plus toſt il le profane, Comme le 


Þ ricit des parolles du bapteſme en 


tiſant les cloches entre les Papiſtes, 


tant ſen fault quil profitte au bapteſne 
pour ce quilſe {aut oultre [intention 


tt inſtitution de Lhriſt, que meſtnes 
ſans treſgrand — ny contre Pine 


F fiitution de Lhriſt acheuer ne ſe peult, 
| Seu doncq que ceulx qui ont prolitte a 


la cognoiflance des choſes ſainctes 


| voijent clairement, ce leur plonge⸗ 


ment au bapteſme Papiſticque ne ſe 
faire vrayement au nom du Pere du 


ff il et du Sainct Fſprit.Ains ſe faire 
pluſtoſt au nom du Pape, et auſſi ſes 
enchanteries Ms S de par lug 
tontrouuees:co que fe recit des 
parolles du baptiſme ij ſoit nic 
* byporrifie:ily ne ſe doibuent pas 
5 ie wi 


ga aduis Fo 
aioindre neauſſi preſenter leurs en! 
ſas a iceluij. Que ft quelques vns unt 
ict) craiute des dangers ou croix quel⸗ 
conque, a ceulx la ie denen. auecg 
Caluin rien ne nous debuoir eſtre tant 
cher en noſtre vie:a Voccaſion de quoij 
nous nous debuoions ſoniller ou cons 
taminer d' aucune ſouilleure de b „. 
phetne ou idolatrie, 1 


Quant eſt be la Meſſe il wy 
pas beſoing d'en beaucoup parlert 
Car tous vnanimement conſen 
en l'euitation d'icelle pour ſon it 


Pirte totalement abominable. 

que lʒ ie ſoubcrip; volentiers. Et a Otis 

feſſe ia Meſſe Papilticqueeltrele fe I 
dement, chef, et appuij de tout Ant * 4 

chriltianiline, Par la quelle le 5 

neur Chꝛill eit vrayement- defend I le 5 
de la diuinite comme de fon hu 4 

nite et ſemblablement de toute di 4 ü 

nite de ſa prebttiſe. Et eſt dreſſe nonue« 

au ſiege a Untechriſt, en lien ſainct? 
Atin qu'il l'eſteue ſus tout ce i et 
dict Dicu,ou quou adore, ainſi qu en- 
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De Jehan a Faſco, foſſa 
teigne Paul. Et -partant prie ie tous ., Theſſ 
fideles, fermes comme infirmes :qui jj, 
ra fuient, anent en horreur, et blaſe 
ment tant qu ilz peuuent. Or non 
plus de L'unpiete des leruices Pa⸗ 
pilticques, 331515 4 


Il reſte maintenant de regar⸗ 
der fi quelque maniere de preſence 
aces ſexuices, puiſle eſtre permiſe a 
{homme Chreſtien,et eftant perſuade | 
par {a parolle de Dieu de Vimpiete | 
d'iceulxg, Quand nous diſons qu'il 
nous fault donner de garde, que ne 
nous ſouillions nullement de quel- 
que ſoutulleure de blaſpheme contre 
Dieu et le Seigneur TChriſt, par la 
communion des ſeruices Papillics 
ques; Nous baillons alles a cognoiſ⸗- 
tre, celle conuerſation ſeulement de 
nous eſtre blaſmee, laquele en ſorte 
que ce ſoit, teſmoingne noſtre ſimu⸗ 

lee ſociete on -communion auecg eulx 
au ſeruice de Dieu: et coufirme 5 * 
nion d'icelle vers les Papiſtes 


qui ſoient fermes ou infirmes, 
** 5 M. ij. Et 


- | Paduis 1M 
Kt au contraire offenſe les fideles, tt 
faict defaillir et empeſche leur bonne 
affection en Leuitation de Vimpiete Ja 
piſticque: et faict meſmes telement 
beguaijer les infirmes en leur eſprit 
2 commencent a doubter {*ila ſem 
lent bien faire ou mal, en delaiſſant le 
Papiſme au quel ilʒ nous vonent eli : 
adioincts. Si dõcques ſe pouuoittrow. 
— — maniete de noſtre preſence 
aux ſeruices Papiſtii ques, la quelle i | 
ſoit certain eltre exempte de tous ces 
maulx ici, et que nulle ſuſpition de 
toutes ces choſes puiſſe tomber en 
elle:de ceſte la parauenture n'eſtr 


rions nous pas tant. Mais nous Wen 
voijons pas d aultre: que d' aſſiſter au 
ſeruices Papiſticques tellement, qu n 
faiſant abies ue confeſſion de no 
foi), cerchions les occaſios de bla 


ee ee — 


uangile, ſi eſt ce que ! Ange 
mande aux Apoſtres — de la 

priſon, qu itz aillent au temple:et qui 

ij preſtent et enſeignent pu | 

2 les — de la vie e 

t ac Certes quilz coniongnent 
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teſte leur fog en publicque par ſe ſegre⸗ 


des choſes qu ill auoitᷓt entre eulx. par 


— e 


5 Jehan a aſco. 


b u | 


coup moins qu ilʒ diſlimulent leur irs | 
piete. Uinſi les Apoſtres lors que la 


confeſſion de leur doctrine et foh eſtoit 
togneue a tous, venoient au termple: 


afin qu au tẽple "ils enſrignaſlent auſſi 
ceſte — doctrine, 5 non pas afin 
2 icelle diſſimulee,ilz aſſiſta aux 

ices Judaicques cotnme cotmpaig⸗ 
nons de {eur miniſtere. Ainſi a par fin 


ces trois mille en vn iour baptiſez des 


Apoſtres, ayans premierement con- 


ger des aultres, par la communaute 


la fractiõ de pain, d'un meſme vouloir 
et conſentement (te llement que les vns 
ne ' offenſoient pas des aultres) par- 


duroient touſiours au temple, ne diſli⸗ 

mulant en nul endroicts leur doctrine, | 
ins au temple auſſi rendant teſmoigs 
nage publicqueaicelle, En telle ma- 


niere deſireroij ie auſſi (tant ſ'en fault 


que ie le defende ) que les Chreſfiens 
aſliftaſſent aux ſeruices Papilticques: 


en cas que aueunsſeſententdovezd'un | 
73 Apoſtolicque pour ij rendre tef- 
M. v. moig⸗ 
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T'aduis 
moignage 0 la verite, Mais ceulx 
ne ſentent rien de tel, et ſont plus 


4 ez de la con tefſion de leur f 


ou do nuent garde qui ne perdent 
nement leurs biens, Je les admo 
et prie, quiz wallegnent pas les 
ples des Apoſtres pour couurir 
petit couraige et negligence. ang 
— toſt ilz recognoillent et acc 
r' infarmite., auecq ſerieuſe * 


duele demande de pardon. Ces cho 0s 
aj ie vouleu adiouſter en haſte ſus 
2 a moj propoſee: — 


ilement reprehenſion, et cn 
pour icelle ſcachant bon gre a ceſuij 
quel i[ſemblera que ie ſente mal. 
ie cerche icij la gloixe, non pas la — 4 
ne, qui n eſt nulle, ains de celui, au 
quel il fault fleſcir tout geno⸗ 
uil, et maintenant et ae CY 
go > es ſiecles 
des ſiecles. 


* 


De Bernardin Ochim fo, Ixxxn, 
Ine ſen- 


tence de Bernatdin 
Ochim adionftee de ſa pros 
pre main a Faduis de 


-  Jehan a Faſes, 


Es Threftiens ne ſe dots 
ne penuent eſtre ſans cons 


} 
| 


' 


* | 5 OIL 12 
Chreſtien faire ſemblant de C cor 
der a la taulſe Doctrine et aux 
ſuperſtitions qu il condemne 
lon cueur? 


la reſponſe et ſolution 


Chant la doctrine Cheel 
tienne, la foij. et les os 
Q urts, doibt eſt re prin 
des eleripture s, ce doibt ſinguli 
eſtre faict en ceſte queſtion; en la 
tant la neceſſite prelente et vrgente 
pitie et-miſericorde prepoſtere do 
grande occaſion d'inuente r, on ap 
uer pluſieurs choſes, tepugnautes 
Eſcriptures Sainctes, le tout ſo 
vng beau pret / xt de prudence, ou iuls 
iceet e quite, ou modeſtie,ou picte, _ 


/ 
8 


De TE glite de Zurich, / fo, 
Mais Dien nous a preaduſile es 


© F\criptur?s ſainctes par ſes Apoſtres 


et prophetes, qu'es deruiers temps 
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'Fgliſe de Dieu leroit aſſaillie en pars 


tie par aucuns faulx docteurs, qui 
par opinions mauuaiſes, ſignes et mi- 


racles controuuez ſeduiroteut pluſis 


turs: Mais auſſi d autuns puillans et 
violens perſec qui par tnenaces 


tt eſpouentemẽs, et toute maniere vaf- 


 fliction esbranleroient les ho 


tellemẽt que les Ffleuz meſines (i faire 
ſe pouno:t)ſerolent ſeduicts. 


Toutes fois ainſi que Dieu a pres 
dict es Eſcriptures J aiuctes, que VE- 


 gliſe tomberoit en ong vilain deſor⸗ 
dre, par ce que pluſieurs laiſſeroient la 


braie religion auſſi a il demonſtre vng 
certain terme prefir a ceſte extreme mi⸗ 
lere:et ce non ſeulement es ſeducteurs, 
qui par dol et fallace ſurprennent les 
humains, ou par tourmens temporels 


du priuation des biens les cunſtrauig⸗ 


nent a fine forme de religion repug⸗ 


ſuiuent l' autorite de ces meſchãs plus 


toll que le Seigneur * N | labs 


— 


unte a Dieu: Mais auſſi a ceulx qui 
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competoit atous | 
mes. Etce alin qu'e 


nraie religion donnee du 
un {eroit dauenture: 


moien {on pent 
monter {es maulx et dangers de la 
du monde, et par quelle raiſon les 
mes pourront eſchapper taus 
ettempeſtes quelque grans qui il 
at, et paraenir au port de {a beatitud 
rtternele, moiennant qu'il; ſe tienns 
dedans Ta nauire de eee tha 


De l' Egliſe de Zurich, ko. herb! 
ee dorment et ſoient pareſſeux oublias ſemens 
mn leur lalut: ains lieuent nt les teſtes hault leſus | « 
un pour apperceuoir les treſgrans dan- Ch. 
nem gers, eſquelz ilz ſont, Jl commande gg tous 145 
e d'eſprouuer les eſpritz, Lil ſont de le; 5 por 
! vieu. et C'ilz ſont de Zhrilt ou de An-, temps 
j techrilt. Jl defend Paccointance des dartiiers, 
elle infide les, et que les fideles de legiex ue 
ape ſ'accauplẽt aux infideles, pour meſler i1,Corcai 
ifs la lumiere auecq — ou cons" | 
neh ioindre Chriſtet Belial enſemble, Jt 
commande auoir eſperance, et reques 
tir Vaide de Dieu, aſin que ne defailllse | 
ons en tentation . la chair eſt iu ⸗ 
firme, combien que l Eſprit ſoit prũ pt. 
Jl requiert vne (imple by manifeſte cd. 
teſlion de ſon nom et de la verite, cous 
demnant du tout, non ſeulement ft lon 
renonce mais aul ſi lon diſſimule la 
religion Lhreſtienne, Jl commande 
que tenons bien ferme ce que nous | 
oþ & cognorſſons certamement nous eſtre 
donne de Dieu es eſcriptures ſainc- 
tes. J{ enſeigne patience, par la 
quelle les hommes poſſeacront leurs 
4 apps A as auſſi PO . 


alafin, ar la quelle il les ſauuera. 
aulli d eutrer par la port 
err er par leſtroicte 
| e voie tt ample porte, ou que 
ment pluſieurs peuuẽt entreret 
r mais elle meine a dai 


7s eee n G * PUB. 4 , 


3 


alt, {e i 
5 tternelles, 
moins qu aux chiens, porctaux, 
dolatres et homicides 
ſont 2 tous maniſeſtes. 


1 


” eee 


cognoiſtre que ces 
ſes ue ſont pas ſonges humaina, 
cles et arreſt; de Dieu: 
laiſſerons pourtart d'alleguer 


1 ET 
we 


3 8 
95 WW. „ 


*& XS F 7 
N * 1 " 4 
4% * 43x 
1 # 
N * 5 75 77 


Del 't gliſe de Eurich. fo, Ixxxviti, 
nier et met heuant-les ijeulx tous les 4 
daugers, adniſant treſdiligemment et 
fidelement la tnaniere'de les pauait 
tuiter. En Sainct: Mat. x. et Jehan, 
xu. xvi. Chriſt aduileſes Upoltresget, 
tous ſes diſciples quilz ſe preparent Neu re. 
aur combatz, et les faict eſperer bien , ane 
malgre tous les effors des ennemis; confe; ia 
requerant enſemble one confeſſiun non /4" I 
feincte. Math. xu. uc. vi. Il appelle tiſe. 
les Scribes ct [Phariſees auengles, cõ⸗ 
ducteurs des auengles, pource que par 
leurs mauuaiſes expoſitious ilz abu- 
loient des eſcriptures en ſens cũtratre: 
et commande que lon ſe doune garde 
Veuſr; car le conducteur aueugle, et 
ceulx qui le ſuiuent ſ en uont a la foſſe 
de perdition. En la reuelation que le 
Seigneur a declare a {on Apoſtre Jan 
par ſon ange il deſcript bien ample⸗ 
ment les aduentures qui debuoient 
venir a ſon Eglile:et depnis le chapi- 
tre ri. iuſques la fin du liure il met 
deuant les üeulr les combatz des 
Chreſtiens et des ennemis, et enſem⸗ 
ble il in{traict treſbien ſes champions. 
Pierre Apoſtre eu ſa ſeconde Fpiltre 
72 . i. pres 


— . . 


eu 

predict que les faulx doctturs frront 

1 preſſe en LE gliſe de Chriſt. et 

—— telement de leurs couleurs 

qu itz ne peuutt eſtre cachez ſinon aux 

— eſtourdis; ſans laiſſer la ptrdition qui 
eur doibt ſuruenir et a leurs ſectas 
teura, enſeignant auſſi la maniere die 
' iter ciſt horrible'mal de faulle tell 

gion Fe meſme faict auſſi Paul le | 
Docteur des g v ſptciulement en 

"ab des Theſſaloni. j. ct. i,Tunothe, 

iiij et ij. Timoth iij iin. J{ faict auſſi 

bien craindre ſeg: Lorinthiens toutt 

£@mmunion des Jdolothptes ,encores 

i, Cor. x. Milz cognoiſſent que l'idole n'eſt ien, 

Ef Judas auſſi traicte cemeſine argumtt. 

Et tous fideſts cognoiſſent, gue les 

Dan, by propheties de Daniel, lont — les 

viy xi, temps derniers, / afin que Eg iſe cho 


| | xij. ſrigne et m ſtruile ſes enfans, Tacha⸗ 
Zac ha. v tias auſſi par ſes propheties nous in. | 


xi 2. trulct alencontre drs doctrines af 
E at aii. encieuſes, Jlijabauitage p 
eexemples graus et — ef uel 4 
_ -confirment ceſte-doctrine; Cat er 
glile aucienne, tant/ſ'en fault que | 
OI alent . ara 
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De Peg liſe de Zurich, fo, [xrxip, 
erretniltib allles defia receues et aps 
prouuees, que meſmes ilz les ont im- 
pugne an hazard de leur vie. Ce mel ⸗ 
me = taitt a exer⸗ 
coit ſa cruauſte atias, E | | 
— ſe eee leut mere . | 
: treſſaincte otpuifienrs autres, Sem⸗ 
blablement les Apoſtres Martpres et 
ronfeſſeurs au danger de leur vie ont 
teltifte qu'ileſkoit neceſſaire plus toff | 
obeir a Dien qu aux homtnes. Et plu- 
ſieurs de tel; Hein les de confeſſeurs 
et Mart pres nous ſõt propoſe: en Phils | 
toire E ccleſiaſticque, eſpecialement | 
celle d Euſebe. Cöme de Polpcarpus 
au lib.iiij. chap. xv.et de Blãdine fẽme 
treſlaincte et pluſieurs autres au lib xn 
chap. i.ij. iij.ub. v. chap. xxxi. lib. vin. 
cha. ij. Ees Martijres (dict il) Ceſcri- 
dient es tormens a haulte voix teſti⸗ 
fans qwitz wauvient pas ſacrifie, 
mais qu ilz eſtoient Chreſtiens, et ined 
kelionlloieut d' auoir l honneur de tele | 
confeſſion. Aucuns autres auecq plus | 
grande cdſtance teſtifioient qu ilʒ n. fie | 
toift immole;/et qu 'ilʒ n' inumolerote 
pas: 1 toutesfois les ſouldars 
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un 

cling 9 continent * 

ouches et les yeulr, et puis les det 
toient hors par forte comme aians 
tout accorde etc. Au meſme et au ſuis 
uant eſt demonſtre bung nombre in⸗ 
fim d'eremples de ſemblables con⸗ 

feſſions libet s. Tel oſt, auſſi Fertmple | 

des ſouldars de Julian confeſſans { |. 
| brement Lhrilt, Car les aucuns reſ | 
ſoicut d'adorer ſelon la couſtuine s 
baniere Imperiale en la quele eſtol | 
ent paintes les images de Jupitetz 
Mercure, Mars, Les autres rende 
a l' Empercur les dons qu'ilʒ auoi 


receu de ſa main par Ignorance, ute. 


toutesfois quelque ſuſpicion de ſnpet- 
ſtition,et croijent qu ilz eſtoient Lhreb | 
tiens et voulojent demourer en cellk 
confeſſion:ce qu'ilz auoient faict, eſtt 
par ignorance, et que ce n'eſtoit qu want 
main payenne , et que la con (cience | 
&auoit en rien conſentij. Ooũez thi 
ſtoire tripartite,liv.vi, chap. xxx. 12 4 
Dont ſepluit clazrement qu'il. nt 
AliciteaCVhomme: Lhreſtien d - i 
uer par ſimulation quelcon 
doctrines , ou en 3 0 


Ochs Wermniier. V be Zurich. 
Conrad Pellican. 7 Fecteurs en 
Theodore Pibli⸗ 
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Det glife de Zurich. fo, xt. 
conques contraires aux or⸗ | 
donances de Chrit. 


Aiaſſſubſcript. 


Henri Bullinger / Winiſtres 


Kodolphe Gualter, be Egliſe 


Theologie de 
auder. * an 


$ r 


— 


de fuir les ſuperſtitieux et impieux 
ſeruices ne 


le ceuocgue a ſoij. Par quoi ſe faict 


queen deliberant Veſprit g diſtraict, et 


ameine douttuſe cogitation. Car moi 


admits de 


Celius Secundus aue 


Nes 6190 sus encore 
en la Babploine deman⸗ 
dent aduis: A ſcauon ſi 
. eſt licite en ſaine conſci · 
ence ſelõ la parolle de Pie 
27 ſter corporelement aux ſeruices 
Babilonicques lescuers en eſtans abſens et 
alienes de toute ſuperſtition et uaine relis | 
gion. Aux quelz en premier litu ie 
relpondraij: qu'il eſt difficile donner 
conleil aux oppreſſeʒ de tant horrible 
tprannie: en tant que d'un coſte leur F 
grande calamite fleſliſt le cueur a pi" FI 
tie et compaſſion, de Fautre la verite 


meſime aijant autres fois n 1 


— x np nay eo 
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De begliſe de Zurich, fo xd, 
la meſme peine et ſeruitude:aij apprins 
pour lamour oe ceulx qui ſont encore 
detennz en icelle, de mener ma vie en 
grand triſteſſe. Cõbien toutes fuis que 
le coeur ne ſe puiſſe totalement deſlai⸗ 
ſir de telles affections, neantmoins 
fault trauailler, que ce noſtre conſeil 
et aduis ſort exempt. de haijne, anitie, 
courrour milericorde, et de toute 
telle affection qui couſtumirement 
reuocquent {eſprit de la verite et 
droicture. Que ces treſchiers fre⸗ 
res doncq le ine pardonnent {il leur 
ſemble qu' en donnant conſeil Paurag 
dict quelque choſe trop dure ne maij⸗ 
ant alſez accommode a leur infixmite: 
Et qu'ilz ſe perſuadent que non ſeu⸗ 
lement par conſeil, mais auſſi pas aijde 
et de faict nous vouldrions volon⸗ 
tiers en toutes maniercs poſſibles, 


1 ſupportir leurs calamitez. Doncques 


en ceſte deliberation, il ſe fault pro. 
poſer deux fins aux quelles toutes 


oz actions ſoient referees, 


une eſt la gloire duroijaulme_ de 


Headuis 


c brit, et la juſtice d'icelui), E autre eſ 


. 
le ſalut des freres ceſt a dite de E. |} c: 
g{{e, Sur quoij en premier lieu ie diraij p 
ce mot: Si nous tuſſions vraijement a 
apprins Chriſt: et le recognoiſſons f 


PRE eſtre noſtre ſapience, ſanctiſication, 
Cor. i. iuſtite et redemption, Si nous enflios . 
repolez noz richeſlls et threſors es u 


cieulx ou il eſt aſlis a la dextre de Dieu ſe 


le pere, Nous naurions beſoing de ſeg | 
aduis. Car nous ſcaurions qu'il nous g 
fauldroit abandonner toutes choſes e 
D 
kt 


Mat. x. qui ſont au monde: fi comme parens 
Luc. xiiij amis, richelles, pais, voire meſtnes la 


vie pour garder et entretenir en toute b 
ide lite le pur g entier ſeruice de Chriſt, b 
ta religion, gloire, honneur et maielte | a 
de ſon nom, En oultre nous mettrions | ef 
peine de ne pas offenſer de faict ou be d 
parolles ou par diſlimulation noz fre- el 


res, pour les que lʒ Chriſt eſt mort. ains | d 


plus toſt a {imitation d'iceluij ſerions et 
preſtʒ et appareillez de reſpandre le d 
ſang pour eulx. . 
Fe premier ſoing donc qu'il fault ert 
auoir Celt d'auoir bit apprins Chriſt, 1 % 
12 


tt eſtre riches de ſun exctilẽte cognoiſ· 


De Lelius ſecondus, fo, xi 
ſance; de quoij proment la fermete et 
conſtance de beſprit. Car ce qu'aucſis 
perſecutent Lhrilt en ſes meinbres, les 
aultres le nijent deuãt les magiltrats, 
Fes aultres de ſoij diſſimulẽt. de quoij 
penlerons nous quil procede que de 
ignorance de Chriſt? Ceulx la ne cog⸗ 
noiſſent nullement Chriſt , qui le per- 


dſccutent. Car ti ilz euſſent cogneu, ilz 


weuſſent iamais crucifie le Seigneur 


glorieux. Peu le cognoiſſent ceulx qui . cor. 1. 
le nijent ou diſlimulent la cognoiſlance 


dice luij:combien que telle diſluuulatio 
tt quelque renienient. Que ſꝰ ils anoit᷑t 
bien apprins Chriſt, et eſtotent moult 
bien inſtruictz en {a doctrine, [ ilz 
auoient conceuz Veſprit de Chriſt. et 
eltvient atteins de la vertu ceiefte rien 
de tel n'aduiendroit: Mais comme il 
eſt dit des Apoltres, ils parleront 


de Chriſt auecq grande confidence Act ii 
tt poſtpoſans toutes choſes.maintit u- ir. et. x 


dront ſon ſeruice d'une merueilleuſe 
conſtance. Que ceulx qui eſtiment 
eſtre licite de ſimuler et diſlimuler en la 
Religion me diſent , ou eſt en eulx la 
gloire de Chriſt! Ou eſt le ſalut et ex⸗ 

N. v. emples 


| Vaduis 
emple des freres? par le quel ils tat, 
chent a les tirer 3 mener a Lhriſt? 
Quant a la gloire elle nj eſt pas, 
conſidere qu'en fe taiſant et dillimu⸗ 
lant ilz la obſcurciſſent, et tant queen 
eulx elt, b'eſteindent. Et comment 
procutetotent al; le ſalut des fres 
res puis que par exemple pernicie 
eur ilz naurent leurs conſciences, et 
les couferme ut en luperſtitid et faule 
religion? Et neantmoins itz ſcauent | 
Chriſt avoir dit, qui me confeſlera }_ 
deuaut les hommes, ie le confeſſeray 
auſli deuant mon pere et les anges de 
Dieu: qui ne me conteſſera pas, qui 
me niera, ie ne le confeſſeraij pas, ains 
le nieray deuant mon pere. Or quand 
aux freres ilz cognoillent bien ce que 
i le Seigneur menaſle a ceulx qui au- 
ront offenſe vng de ſes treſpetis, Jh 
* ſcauent auſſi ſon diſciple Paul auoir | 
dit que ceulx qui pechent ainſi contre 1 
les freres, et bleſſent leur conſci⸗ 


| 


ence debile ilz pechent contre Lhriſt lþ 


Ou eſt ce que Teſcripture dinine ap⸗ 
Len dilkmalation es N | 
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De Feltus ſecondus. fo, xciij 
Inines ? ou eſt ce quelle ne la reprou⸗ 
I ue plus toſt. Qui ſouuienme et que 
| lon conſidere-diligenment les trois Dm. ig 
excellens iuuenceaux Juifz qui aus 
I tres tois en Babploine entre eulx ont 
debattu ceſte- queſtion, et a par 'fin 
Pont defing, ceulx la ont ilʒ —_— <p 
et u' ont 113 pas mit ulx aimez {'expoſer 
vifz aux feu que de conunettre quelque 
ſemblable ſimulation. Mais Yeſprit 
demeure tauſiours ferme en Dieu come 
bien que le corps ſimule le ſexuite ex- 
terne. Ooila ce qu'on allegue, Mais 
Dieu n'a ñ pas donne le corps comme 
reſprit? Ma il pas conſacre les deux a 
log. Ne croit on pas de coeur a iul⸗ 
tice, de bouche et par aultres geſtes 
externes ne faict on pas confeſſion a 
laſut? Fa femme en proltituant ſon gm , 


„ i 


_ eorps a aultruj.\'approuueroit elle a 
fon martj diſant quelle Pauroit toul- 
iours porte au cueur? non certes et 
comtue ceſte n eſt pas raiſonnable ex- 
uſe n'auſſi eſt Vaultre qui welt pas 

plus apparfte Toy qui es ſeul te diui⸗ 


(eras tu? et dedieras tu vne partie 
PEAT ac 223,540 


F | Vaduis! 
de toi a Chriſt et F autre a Antechrilt⸗ 
Quelle eſt — grã de lachete d'eſprit? 
au quelle eſt ceſte peruerſite, que nous 
nous abatons de cramicte, ou pour aul 
tre cauſe que ltonque retombions de 
noſtre debuoir et piete que debuons au 
Ditu immortele uous dis ie aux queiz 
il ſeroit honneſte mourir de tous gen⸗ 
res de mort pour les hommes mortelz 
Mais pour vn grand bien il elt bien 
licite de diſſunuler quelques fois. 11 
ni) a nul bien plus grand que de ton ⸗ 
ſeruer la vraije et entiere religion, il uij 
a nul bien plus grand, que la gloirt de 
Chriſt. et le ſalut de Peglileet de n 
freres. Et ne fault nullement faire ls 
pg eye petis qu'ilz ſoift,afin 
ue le bien aduienne, comme S. Paul 
Rom, e enſeigne, auſſi Dieu ta beſoj — de 
noz menſonges nij finulations, Jiſem 
ble que les Apoſtres aijent qut iques 
fois ſimulez, mais ilz ne ſunuloient 
pas, ains ſans feinctiſe pour vng tẽps 
ont garde ce qui eſtoit contenu en ia 
Foj, afin que par ce nioijen ilz attreaſs | 
ſent "les Juifz a la cognoiſſance de 
* et en a ne faiſoient rien = 
| ur 
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De Celius ſecondus. BY 
leur conſcience,en tant que tout aw f 
puiuoit ſus la parolle de Dien. ins 
nous paſſons legierement et Caiſous 
chaſes non ſeulement non permiſes de 
Dieu, ains ſeuerement redarguees par 
la ſaincte parolle. Car ſ'ileſt queſtion 
de la forme et kacan du Bapteſine, la 
quelle vlent les ꝓrebſtres du Pape, 
bran eſt que ceſte la ſert aux petis 
eufaus de Bapteſme, aux que lʒ la pro- 
phanation du Sacremẽt ue peut nuire, 
Maia aux grand: tf bien endoctrinez 
par {a parolle de Dieu d: Punpiete di⸗ 
celu, ce Welt autre choſe qu une mars 
que de la gendarmerie Babplonicque, 
par la quelleal { 'adioingnent al Ante⸗ 
chult et Cobligent, par ſerment a ſa 
guerre. St ron delibere de {a commu Luc: 
nion de bautel, a la quelle le peuple: du Cor.. . 
moin vne fois par an actede: ceſte la 
elt conume vue mouſtre; des bandes 

de la gendarmerie. de Antechriſt. 
di on nous demande aduis de ia Nſſe hc ix 
que dirous nous que celt ſi non Fru- 
eigne et eſtandart dreſle et eſleut con- 
tre Lhrilt, ſoubz le quel ſe retirent les 
* d Antechaalt Et ceſte grande © a. 
atu 


Nd. 28. 


adus 5 
Das, ij ate d'or drellee par Nabutado 
nuſdr pour la quelſe adorer atom 
rent les Babplouiens, 1a quelle au 
tontraire fuient et ont en horreur les 
Col. ii Jſrahelites de Dieu. ue i log 
vient a conſulter des heures qu on 
appelie canonicques et de leurs chats 
ſolenmelz et ceremonies } ce ſont es 
tabourins harpes et doulx accord 
du ton des Babploniens, et les dan 
ſes et ſauteries de la paillarde accoub F 
tree en pourpre. St lon doubte deln 
Deute h reuerence des idoles et du ſeruice di 
Joan, uy, ſainctz innumerables, Ceſt le vn 
i. Cor. xij combat par le quel ouuertemnent ſon 
i lob. v bataille contre Dien et Jeſu Chrill, 
. Si finalement lon-diſpute de la facon 
xXV . des funerailles et ſeruices des * 
1 * ce weſt aultre choſe que malheureuſt⸗ 
25 ment mourir en bataille:de faire com ⸗ 
in. plot anecq la mort et Lenfer et renam 
ct tcr a la vie, et au ciel ceſt a dire e 
Chriſt meſme, et ſtuſepuelir auecq les 
meſchans es enfers. O nous m ra. 
bles ſi ne recognoiſſons ces choſes, et 
plus: TR 1 nous les recogs 
SA  youllons | 
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De Lelius ſecondus, fo, xeb, 
nojſlons et les diſſimulons, et treſ» 
nuſerables fi les approuuons et defs 
faadons ounertement , Si les free 
res penſent bien a ces choſes et les 
tranuneut diligemm ent. Jlz ſcauront 

8 quoij toutes choſe s doibuent eſtre 
referees et en quelle mani re n leur 
tonuiendra de viure, Car fi ce n'eſt 
quen ſe propoſans certaines fins, ilz 
dirigent leurs actions et colei!z, force 
et qu'ilz ſe koruoieut du droit ches 
min, Or comme deſia auons dit) il ij a 
deux fins propaſees a l homme Chreſ⸗ 
tien, en premier lieu la gloire de 
Chriſt. Puis aprez le bien et ſalut 
des freres qui eſt conioinct au pre⸗ 
mier. 1 par ce que 
ſommes 0 ligez a Chriſt et nuli⸗ 
tons deſſoubz ſon — fault tas 
cher par tous moijens afin qu'ob- 
tenions ces choſes: fi ne voulons 
eltre traictres de la Maieſte. 
Mais a cauſe que pluſieurs ſont 
| | infirmes et douez de fi petite 
tognoiſſance et foi que publicques 
ment itz nolent contemner et aban 
donner 


Pr 


i. Cor. 1. 


adus 


Abenden ces ſeruices impieux. Je 
_ coleilleroge a ceulx la de rien attẽter uu 
entreprendre temerairement mais bien 


de ſe contenir ce pendant entre les {j- 
mites de leur tog ſans ſortir de leur op 


dre, Muilz apprennet la ſaincte eſcrip· 


ture a la maiſon, quilz acouſtent tan 


que leur eſt poſſible ceulx qui 3 


. 4 l 
A 


des choſes diuines. quilz pr 
Pere de noſtre Seigneur Loop D 


afin qu il leur augmente la foi) te Its 


met qu a par fin ilʒ croiſſent enh 


par faict. tel qu il appertient eſtre ung 
bileiple de Thriſt. Le pendant ſi 


fragilite humaine, craincte ou q 


reſpect les retire de la fin propoſee, t . 


les ameme a ces ſeruices impieur tt 


execrables, Quilʒ ſe donnent de garde 
de wexculer ce en ſorte que ſoit, aas 


qu'ilz Caccuſent plus tolt eulx 
mes en ce deuant Dieu et les 


f reres, deploureut la ſeruitude deman⸗ 


dant pardon du Seigneur, et ſe c 


mectant du tout a Dieu, afin que 4 
puis qu'il; ſont deſpourueuz de conſel 


Dieu le pere leur donne le cueur et 


 Ranced'endurer la mort pour fon 7 1 
| ibs 


232 


8 


- 


2 
— 


* 


ee err © my pop onin out Wy, HS pony Prin ang, 


< beloing elt; ou 
de leur donner 
truit de tag 5 an 188 

Jens. qu'il mouſtr e 55 
moijen 12 le quel ilz fel oma 
rer de 


mais 8 


8 deſirs des 
ſainctz, et con le qui auront 
ſoif de ſa iuſt Dieu nous a doune 
de produire ce petit {cript pour la con 
ſolation des N 3. 17 5 en la capti⸗ 

ute Bahplan aneh Fane qu auons 


AA SANA 


og have 1 


grande tprannie, et n 
Chriſten ire t libre ,x: = 


| uo 3 forces? 


% 
I 
| 
. 
w K. 


entendu que ceftbit leur AT. 
Que fi Let ce lon deſire de nous 
quelque choſe, {i comme declaration 
des lieux qu on a accouſtume d'alle- 
guer hors des eſcriptures ſainttes o 
refutation des choſes plus ingenieuſes _ 
ment que fidelement de pluſſeurs ex⸗ 
ern et Pil ij a aultres choſes qu. 
deſi conſeil priue: lon poutra 
lire les eſcriptʒ des doctes et vertneux = 
freres Ws trelbien et religeuſement 
0 * . ont 
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£9 Adms de 


Pierre Uiret, Extraict 
de lon Epiſtre enuopee aux fides 
les, gui conuerſent entre 
les Papiſtes, 
Dur toute concluſi ion, fi 
yuous voulons, a bon 
eſtre tenz pour 
' # ties,ct deuãt Dien, 
| > 0 ee ee 
Egliſe, il eſt neceſſaire , de meitre ce 
N qu ainſi gil eſt requis 
d eauoir vue vrape ffop, 7 ance — 
cueur, pour eſtre incorporez en lup e 
en ſon Egliſe, auſſi il faut que nous. le du Thres 
cuoufeſſions: du autrement , que ſerpit ſtien. 
vnoſtre Glen p qu un ſonge, vnef aſie, 
4 Foe lei ination en nou re cer⸗ 


5 ue, l. . action g; xi 
mettre eu enferct, Car elle ne peut 
en aucun lieu, ſans ſe wmf 
1 8 i a 
$:4 i} 8 | IJ 


| 
1 


:  Vaduis 
teſnoigne, vil {aexperimente, en {| 
parolle de Dieu, laquelle il a "vo . 
quelque fois taire, vopant, comme | 
jup ſeinbloit, qu elle ne profitoit pay 
beaucoup quand il an nail 
qu cike eltoit ſeulement en moquerie,et 
qu'il ſe mettoit en male grace, et en dan 
gier de mort, enuers les mel ans, qu 
ne ſe faſop?r qu endurcir d'auantage, 
1 dla Pource il diſoit;Jene feraij plus me 
D ire du Seigneur, et ne parlerapplus 
4 ras, en fon Mom. Fors la parolle d":cel w 
„uit kaicte en mon cueur, comme val e 
rolle de pruilant enferine en mes os, et rap de⸗ 


Dicu, & faillp, tt ſuis las d'endurer ; tellemitnt 
de la foꝝ que ic nen puis plus. Ji ne peut teſi 
e aa eb ds df DEAE fe I ele qui 


E le moins „g quel tile ku 
met: Car quand la -op ſeroit pretque 
du tont eſteincte,ſi outeſſoigl ent 
demeure quelque [tice 


_— 


— 


tt inciter d' auantage vn tas d'eſpritz 
temeraires et enragez, qui ſans nulle c 


DT SED STEDEATE SaSACIYESRASTGS:; 


plu 
Gierernie Anatochite, Car ils tiennent 
| les cueſcues propos et dilent come lun 
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De Pierre Hiret. ko. xviy, 
welt poſſible, qu'elle ne iette quelque 

petite fumer, comme le lin et le tiſon, 

gui fume encore, ce pendant qu'il ij a 


quelque petit de feu, ou qu il ij a eſte 


aguere . 


Je ne dis pas cecp,pour fauoriſer, Tenn 


prudeuce et diſcretion, veulent contres 


faire les grans zelateurs de 'Fuigile, 


et veulẽt parler a tous propos, et crier 
contre les ido les, ſans tenix nul mope, 
tt ſans cercher les occaſions, et conſi⸗ 


derer les circonſtances, pour ſervir a 


8 edification,mais ſeruent tant {eulemet 


atroubler les infirmes, et a mettre en 


dangier ceux qui vrapement craignent 


Dieu. Et pour coulorer leur phreneſie 


et fureur, ilʒ alleguent le zele des Pro Zele ins 


phetes, et des Apoſtres, et la ferueur modere. 
de l Eſprit, le quel ũʒ ne peuuent con- 
tenir. En quop ilʒ declarent, qu'ilz cel 
ſemblent plus a ce glorieux Elihu Bus lob. xxxij 
zite, qui eſtoit des couſolateurs, ou Elibu, 
tot des deſolateurs de Job, qu'a 


D,in, Je 


Fadiis. © 


Je cuis plein de parolles, et Peſprit by: 


mon ventre me contraint, Doicp 
ventre, comme le vin, qui meft poi 


ouuert, et eſt comme ſes nouutaux ba 


rilz, leſquelz fe rampent. Je parl 


donc, et aurap reſpiration, Itz lont m 
blabſes aux vins nouut aux. qui mont 


pas encore boullp, qui ne peu 


demourer dedans les vaiſſtaux, quis 
ne les rompent, ou qu ilz n'apent res 


ſpiration. 


La natu - Mais ainſi que l Eſprit de Dieu ne 
re de l/ E- peut eſtre opſit au cueur de hom by 


ſprit de aufli il ne contraint point ho 


Dicu. hors des limites de modeſtie Threln⸗ 
Rom. x ennie. Il wapprouue point le zele, ſans 
ſcience et ſans prudence ſpirituelle. 


cor. 14 Pource f Apoſtre dict: que les efj 


des Prophetes, ſont ſubiectʒ aux Pros | 
phetes:come {up meſine la mõſtre, pa 
experience. Car iaſoit qu'il fuſt excellt 
en tons dons de Dieu par deſſus tous | 


les autres, ce neantmoins,il C'eſt toul⸗ 


toms foubmis au iugemẽt de t'Kgliſe, 
et na iamais meſpriſe le conſeil des 
kreres:connne il appert en ce qu'g elle 


fait en l Egliſe deDamas, d An 


eser sene ge gag gau 
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De Pierre Hiref, ko. xc. 
tt en g Rad os Epheſe. Et quand Acto. ix. 
ileſtoit eu la uile d' Athenes attendant zu xix 
Silas et Tunothee, ſon eſprit fut en⸗ xx;, 
flamme, en ſopmeſme, vopaut {a ville a 40. i7, 
tant addonnee a idolatrie, Parquop il I zele 


- 


diſputoit,en Vaſlemblee,anecles Juilz 4e ſain 

auer cri qui craighopent Dieu, et pay, 
tous les iours au marche et en la place 

publicque, auec ceux qui d auenture 

venopent a lup. Mais il ne crioit pas 

parmp les rues, comme vn eſceruelle. 

IIne crioit pas contre les idoles, lang 


propos, Il ne couroit pas aux teples, 
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pour les rompre et pour les abattre, 


Aaſſi il ne leur alloit pas faire la reue⸗ 
Ecce, et r' auoit garde de donner aucun 
ſigne, np de faict, up de patolle, par le- 


— — a 
— — : 


' | eticer de leur idolatrie et ſuperſtition, 


quel nul peut iuger qu il les euſt en hõ⸗ 
pas coſcience,d'entrer aux tẽples, et de 


neur. n' en eſtime aucune. Il ue faiſdit 


contempler leurs autelʒ et idoles: mais 


il n'p alloit pas auec les idolatres, 
quãd ilʒ faiſoptt leurs n 
'offenſer 


leur complaire,et pour peur d 
les Ut 3: ains au contraixe, il ij 


8 
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alloit, pour trouner occaſion, de 
© = Dil,” laquelle 
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”" tahietts il condamnoit , par' fo pu 
' Hlicque teſmai Gigs e: mais non pa 
aut dale {d! | 
et mobeſdie 0 oo 
Ainli donc, que ie ur puls tou ⸗ 
ner ces zelateurs, et threnefiques, es, et 
- Fcanvaleur,auſl ic ne eux pas Abet 
ner tous ceux, qu c tiburerdnt Ju 
zele, que ſainct aill Lar . 
on on en pourroit trouuer de te i 
ie parle ſpecialement, contre ces elptity” 
Diſeretz tant diſcretʒ, qui ont fi grand pen de 
tomber en quelque dangier, 1 
om be Jeſus Lhriſt, qu izle gouner 
nent ſi ſagenient. que d' eux ilz ne laſs 
ſent pas lortir une petite ombre de 5 
nie. par laquelle on puiſſe iuger 
j ait Pant le ulement vne eftin "0 de 
fop en leur curur. Car ilz craignent 
tant que nul ne cognoiſle, qu'il ij at 
quelque feu de l E uãgile en enx, quiih 
taſchent en toute manit re, de Yell 
et ſe gouuernent en telle ſorte, qu 
de bon iuge ment, ne les pourxult teu „ 
e pour ener de Jeſus Lhrilt, 
Jeſus Lhrilt wa pas apprins telle 
tecdua eoviipls el ceflaire,ſt 


quec 


nes. et 


r nous commande, 


lone. ffupez arriere des 
Retirez vous, retirez vous. Mlſrz de la, 
ne touches point fe le ſouille, Sortezhors' 
du milieu d icelle. ſopez nettopez, vous 


De pierre Hiret. fo. c 
nous le voulons ſupure, 'd'obefr a ce 
que le Seignen 
es Prophetes: Sortez hors de Baby. gortir de 
dei Babylons 
Eſa. 48. 


* 


qui portez les vaiſleaur du Seigneur. 


Fupez hors du milieu de Babplone, et 
Galcim (anne fon ame. Penuſous 


nous 


inſtance il fait. Et ſi aucun penle, que 
telles exhortatiũs ne Cabdreſlent po 
a nous, qu il eſcoute, ce que le 


Hier, fi. 


e ces exhortatians ſopent vaio | 
le ſaint Eſprit preſſe tant de 
ſortir, ans cauſe? Lonſiderons quelle 


Apoſtre dit apres qu Pil a — aux 


fideles, qu ili ij a point d'accointance, 


entre le fidele et Cinfidele:Þ p de⸗ 
k — 
ſepa 
a 190 alle of — receurap, et 


dit le Seigneur, et ne touchez 


vous ſerap 


pour pere, et vous me ſereʒ 
pour fils et 


lilles. Puis 


20e. 6 1 


que nous aus 
expres cũmandement. de ſortir de Ba⸗ 


bplone, et de nous ſep arer des infides - 


ele tate ou confeſlr, que | 


f . 
"= 8 
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nous repugnons a la volunte de Dien, 

et que nous Poffenſons, Nous ue pou⸗ 

uons cõtredire a Texpoſition, que TS. | 
{prit de Dieu nous propoſe tant claite⸗ 
ment. Ee tout eſt, de la bien entẽdre, et 


de ſauoir quel le doit eſtre ceſte ſortie ? 
. ſeparation: puis la mettre en executio, . 
. Nous pouuons ſortir de Babplone, 
Diuerſes et nous ſeparer des infideles, en trois 
= ſorties lortes, Ea premiere, du corps tant ſeu⸗ : 
die Baby- lement,apant l eſprit coioint auec eux. 
lone. (a ſeconde, de Lelprit tant ſeulet ut, 
„ apans le corps entre tux. Ea tierce, du 
LAT corps et de leſprit tout enſemble. Ceſte | | 
2 La ſortie derniere ſortie ct ſeparation ſeroit bien 
414 plu laplusleure.Lar il eſt bien difficile, et 
fcure. preſque impoſſible, de viure entre les | | 
HBabploniens et les Egpptieus, ſans: 
eſtre ſouille de leurs abominations,on | 

ſans ſe mettre au dagier de leur glaive, | 

De ſe ietter deuant le glaiue, pour la | 
confeſſion de verite, il eſt bien dur a la 5 

chair, ſi la vertu de Eſprit de Dieu ne 

la change, et ſ'il ne lup fait telle pie | 

lence, qu'elle oublie ct renõce a ſopmeſs |F 
me:laquelle choſe ne ſe peut faire, ſans | 

vn ſingulier don de Dieu, N 1 


De Pierre Diret. fo, 4 
participer et conſentir aux abominatis 
ons des idolatres, et plaire a Dieu, ce 
ſont choles trop epugnantewetquins- 
ſe peuuent comporter enſemble, ar⸗ 
quop le —— n'a pas ſans cauſe, 
retire ſon peup le d'Egipteet de Babpo fun. 
lone, et — qu il ue fit alliance, Deut 
dr par mariage, nen autre maniere, 
auecg les Papens et idolatres 75 qu 
etopent leurs voilins, ſachant qu 


altre macule, et de conuerſer entre les 
elpmes, (ans eu eſtre poingt. 
Or ie ſap bien, que la chair ſait repli- 


quer ſur ce couſeil, —— Rai 
— ſortir. encare qu 


perdre ſes biens ter les delices 
et plaifirs mondains,qu't{ faut aban⸗ 
donner, et amour, le ſoing, et la cure 

des domeſticques et familiers, qui | 
nous ſont döneg en charge. Je n ignore Tatetiss, 
pas, quelle peut eſtre ceſte tftation. Et af ſe | 
pourtit.jie ne voudrope pas cotraindre A 1 
tous ceux qui ont — de veri- ant E 
te, de lortir de leurs terres et our 9s i 
'op ES ER aux lieux, tas de 
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_ - Vaduis 
elt loiſible de ſeru a Dien en liberte 
d'eſprit: au les condamner du tout, et 
reietter, comme indignes d eſtre diſcis 
ples de Jeſus Chriſt, et d eſtre tenug 
prefers et Tbrelbens, Caz ne le 


opeut. Car ie {ap bien, que la ſoxtie 
ſeroit fort difficile a pluſieurs, et quit 
ſervit impoſſible, en ce temps ch, de 
trouuer vn pais de liberte, qui fuſt ca- 
pable, d'un ſi grand nombre de peupſe, | 
au quel Dieu a faict — Ge 
ij euſt des biens terriens a uff 
pour le nourrir et entretenir, ſi 7: 
par ſa grace. ue vouloit faire ploundit "i 
Exo. 15. {a Manne,comme au deſert, Toutess 
. fois, quand il plairoit au Seigneur de 
donneur vn tel courage a tous ceux 
qu'il a viſite par ſa grate, de ſe retiten 
du milieu des idolatres, pour. faire - 
lenr reſidente la bu ilu a point de co 
tramte de idolatrer, il n'j a pais taut 
eſtroit, ne tant mal aduictuaille,etmal | 
proueu de biens mondains, qu'il ne 
peuſt bien ellargir, tt rendre On : : 
de tous ceux _ 5 2 Jenr 5 a 


Prouoyd 
ce de 
Dieu 


n 
3 


De Pierre Piret. fo. . 
Il pourroit aulli facilement trouuer 
le mopen de ce faire, cũme il La tronue | ö 
pour bailler habitation commode , et Gene. 7 | 
{ogis propre, et place, a ot et a toute Lache 
ſa famille. et a toutes des beltts qui ſõt de Noe, 
eutrrea auet lup en ſor; arche, dedans 
ce vaille au tant fragile, et qui ſelon la 
raiſon humane, weltoit nulr ment ca⸗ 
F pable de tant d'anitrianx;/ auecq les vis 
ures qui len eltaient neceſſaices, Mut 
a rendu celle arche tant: , tant 
* et tant fort Qui a alt croiltre 
5 les nts 


quel ſoin g 1 auott de 
nous. b a utes 07 ue ⸗ 
# lj pep fog ton gr %Home, 
J. A We ar 5 


on 2 
de 
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Faduls' - 
ne luy deffailliſ rien, pour auoir ſeg 
wo parfaictz en la terre, en laquels 

il Va voulu loger. Or ſi ce bon Di 

a ainſi prepare le logis a I hõme, 

qu il ait mis au monde. 

voulu creec; qu'il n eul p 
Le ciel, la terre, la mer et tout le co 

d iceux. pour ſup ſernir; penſous 

qu'il n ait pas encore auiourdhup 

tant de ſoing de nous, qu il aeug 
tet 

parer des logi 
ad dreſſer, quand il nous voudra tit 

de capttuite, et les pouruoir be toutes 

choſes a nous neceſlaires: Qui ⸗ | 
d Egppte⸗ Qui leur a donne en 


Nous ne pouuũs, pour ie moin 
-troduer paps plus ſterile, que ie 
: des Iſraelites, apres eſtre ſo 

« fertilite de la terre d Egppte. 

pluſirurs des Jlraelites, el 

accouſtmnezauec les Babp 

mieux apme demourer en . 

encorrs apres qu il leur a eſte 
- de retourner en 2 


/roped 
ſe ſeparer 
et tiret noz corpa d Egppte, fi 


'Ppptien et idolatre au deſert | ou en la 


Nor, z ij regre 
Gel d rover 
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GR > Pletre Hiret, 
leurs poſſeſſios etdelices, gu- itz ano 
ent la, pour retourner en — 9 
cotnbien peuſons nous qu ilʒ peuuent 
auoir auiourdhup de ſucceſſeurs eutre 


tous? Et pour tant ie ſap bien, que de 
prelter que tous ſortent; eye profites 2 


rope de rirn. 


e ſeroit peu de cas, de 
gta — 


nt nous n'en tirions le cueur et he- o/ 


tiene. — Celt 
lle terre nous ſoions; fi 
nous — — auet 


nous. Car il baudroſt trop mieux eſtre 2 


brap Jſraelite ,'et adoter Ditu pure» 
ppte, qu 'eltre No 


mob la terte dg 


all: i adortr ies veailx 
ter les aul, les oi 


mitux — . | 


CY 


et les olles 2 * 


Ut gortie 


prit,renoncans aux meurs, et ber e 
| Gi de faire des 
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 ſrael deno pptiens def; 
apans matron 


Egppte:comme auiourdhup il adm 


ee en auong Hen: 
Moynes — nt les Mopnes for ort 

monde. Ilz abandonnent les 

les pais et des vil 

monde et d Egipte:ma 

Fr tray le monde, 


"oleh des. — 
lent point le Mopne, ne le di 


pour veſtir le nauueau. Jl; ne 


changer leur vieille peau 2 
et Ethiopienne. Ae 
Sodome et Gomorrhe, ne 
main a la charrue, ſans: er 
riere, comme la femme de Fat t. 27 . 
Eſpies de Plulieurs de ceux ci ne ſe can 
luce Pas de retourner eniFgp pte, mit 


deChes korcent I? ij retixexet d ij en 


* les foi 
Nom, gun, 6, te 


ieh port, 
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Freer 
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. treren de grans dangiers Ces CThrel⸗ 
tiens delicatz dopuent bien penſer, 


qu il eſt lopſible a tous ceux, auſq | 
Dieu a douue celle grace, d'eltre gens pays 40 
de W 


. 


De pierre Wiret. 
Nous ne upons pas, qu'il n'p ait des 
grandes kautes, et des grandes iaiper⸗ 
fections en pluſieurs, qui ſe giarifient 
de l' Euangile: mais nous noudrioas 
bien auſſi, que ces Jſraelites tant deli⸗ 
catz, entendiſſent, en ſuctãt d*&gppre, - 
qu'il faut paſſer p jarla mer, et par le 
deſert, auant que arriuer a la terre de 
Chanaanzet que la chair n'p trauuera 
point tout ce quelle deſire, Jl lup tau⸗ 
dra premier, beaucaup loulfftir, et ene 


qu 'ilʒ ſortent d'entre les hommes, pour 


aller viure eutre des autres hom nes 


et non pas auecq des Anges. Car (x 
nus voulons troauer des Unges et bi 
ure auec enx. il les faut aller cercher en 
Paradis, non pas en ceſte terre cor 
ruptible. 
Toutesfois quelit vice ou imper⸗ 
tection qu il ij ait, en ceux que nous eſti⸗ 
mons eſtte ſortis — et _ ſout 
en pais de liberte, neant m uus, il: out 
te bien d'auantage,qui n * petit, 


P. i. 


bb. cih. 


wen 


37 £ aduis 
ons be bien,quil3 le peuuent eſtre,fans 10 
1 dier de leur vie: ce qui weft pas licite 
par tout, Car le plus grand crime qu 
eſt auiourdhup au monde: et le plus 5 
dangereux,c'eſt,d'eſtre homme de 
- et vouloir viure, ,enla crainte de Dieu, 
S'ilp a des Egpptiens meſlez parmp, | 
les Iſraelites, voire en grand nombre, 
cen'elt pas tontesfois vn petit don de 1 
Dien, de pouuoix ouprſa Parolle, it 
lup ſeruix ſe lou icelle, ſaus crainte et 
— de Pharaon, th: | 
Parquop, ie iuge bien, que ceſtle | 
plus ſeur, a ceux qui ſont encore en Fo 1 
gypte, den ſortir du tout, et corporelle 
ment et ſpirituellemeut, bil elt poſſible, 
et (il; ont quelque bon mopen, pour ct 
faire. Mais ie ne leur conſeille point 
d'en ſortir du corps, ſi le cuer wij rens 
ce du tout, Ji vaut mieux que le corps 
p demeure du tout,auec le cuer,que fais F 
re comme pluſieurs, qui ſontvenuzpar 
Murmu : de ca, et Ic font prins a muxrmurer, ine 
rateurs, continent qu ilʒ a ont trouue, non * 
de Veaue comme les Jſraelitcs au de⸗ 
Exo, xv; ſert, mais de la maluaiſie, ou de 'p 2 
cras,des cailles, des perdtis, g la tabte 
mile. 
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Dr — — 


miſe, JIlen vient pluſieurs 


crables, iudignes de eee 


ſchargent, ſur les autres. 


dement de vie, en pluſieurs, et que cela de: payes 


pte, i Dieu leux en baillele mopen, gr 


eletre ite fo. cb. 


De 


a nt des graus ethorribles — 
et qui —— des villentes exe⸗ 


ens, non ſeulement de 
ſe complaignent de la durte et barbaris ris ne 
des peuples', qu/i[z ont rouue, pat 
deca,et meſdilft de ia terre, en laquells 
Dieu eſt gloriſie. 8 —— ant trauue len 
peuples bien durs et difficiles, ilʒ les 
uous ont empirez, et obſtineʒ d'auan⸗ 
tage, par leurs ſcandales. Et puis, 
pour couurir leur iniquite, il ie des 


Je ne dp pas cecp, que ie vutille ex- 
cuſer Vingratitude et barbarie, laquelle 
trop me deſplait, en nous, Je ne neu ngrai⸗ 
pas nier, qu il u :p ait bien peu de cralte tude er 
de Dieu, de ff op, de charite, et d'amens ee 


ne donne aux bons meſes „ quelque auſquel x 
occaſion, d eſtre {candalizez, Le que ie Eyagile 
dp. ie led dp a celle fin, que ceux qui ont eſt preſs 
bon cueur, ne cropent pas legierement, che 

a taus mauuais rapportz, et qu ilzue A qui il 
laiſſent pas pourtant, -de ſortir dE. faut'res / 


Pol 2 
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2 adus 
et quilzneregaroeut point aux hom⸗ 
mes. Car ilzn' ont pas prins l' Suan 
gie, a cauſe deux: mais qu ilʒz regaroit 
2 Jeſus Chriſt, anque l ily ſeruent; qui - 
ue les (candalizera point, ('il; ot de 
les aiſciples. Cur ainſi que les bongne 
peuuent toralemeteniter les mauuaie 
qu'ilʒ neu trouuent par tout „1 itz t 
veullent ſortir du tout hors du monde 
Auſſi, ceux qui ont la crauite de Dien 
ne ſeront pas, lans trouuer leurs ſets 
blables, la ou Jeſus Chriſt eſt preſche 
purement. Pour le moms, les meſchis 
qui p ſeront, ne les pourtot empeſcher, 
d' eſtre gens de bien. et de ſeruir a bieu, 
{'if;en ont affection, Ce que ne leur 
eſt pas permis, la, ou confiſſer Jeſus 
Lhrilt,comme il appartient a vn vraß 
Chreſtien, c'eſt hereſie, et plus gran 
crime, que meur tre. 
Parquop i'eſtume, cõme ie lap dels 
dict. que ceſte ſortie de Babplone , qul 
ſe fait de corps et d' ame, eſt la plus cer 
taine et la plus heureuſe. Car ce welt 
pas vn petit bien, de ponuoir connear 
conuenir auec les fideles, aux prieres publiques 
ble He. aux predicatios dela parolle de Ditth 
ecs L 
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qui eſtopent .corporellement.aur.en- 
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De pier Bier. fo cbt. 
et & la communion, des Sacremens: Chreſtis | 
comme uous le pouuous bien cognoiſe ennes. 

tre, par le grad deſie que Dauid anoit, Exenple 
de voir Varche du Stigneur, et de le Dauid 
louer en ſa ſaiucte montaigne et en ſon 
taberuacle,auec ſon peuple eleu. Pour 
quop regrette il tant, ſe C abernacle du 
Seigneur: Pourguop crie il de ſi grãde 
affection? Seigneur que tes T abrrna⸗ 
tles ſont dignes d'amour, quel amour 
eſt ce que ie leurportec JI bea er 4 
phete, Jlweſfoitpoint.contraint d i ide 
latrer: mais quel regret ail, quand i 
eſt chaſle par ſeg enneimis , et qu il eſt 
ſepa re de Egliſe de Dien ; Crporeth 
ment: non obſtant qwil n'en peuueit 
eltre ſepare, ritueflement ,,, Car: ilp 
eſtoit n mieux, eſtant en Ia maiſon d A 
chis que Saul, et tous des enntmis, 


trailles ue la Republique et de !( gliſe 2 5 2 
d'Iſrgel. Toutesfois, quelregret aii. 
qu il ne peut louex Dieu, au lieu qu il a 
eleu aue c ſou prunle Ja ſoit qu i ne 

ceſſalt de le iouer, par tqut la au i 
eſtoit, et de luy chãter des ho 
elle f * 
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adus = 
et bemignite Diet! Neluſee inet 
peup le, quand il eſt aſſemble en ſun 
Nom. Jl auoit aſſes exptrimeute tom. 
tent la vertu du ſainct-Eſprit ſ mag 
nike lle en ces fainetes/afſemblees, een 
te corps de Jeſas Chriſt, vnp dukt 1.8 
membres, corporeſlement tt fpivifurls 
fern?t,pour le glorilier tons d vncueꝶ 
et d'vne —5 p regtetten 
Re etx tant Jerufalem, les- Pobres captifz*ds 
177 caps a finon pource qu iz ſentinl; - 
tifz 4. nelle malediction c' eſt, que d 'eltre tle 


bilone, {ertient opprime par tpraume, qu 


puiſſe anoir aucune bonne kame bg, 
ene ſeruit i Dich felon fa police 
£9 ordornatices et en faite pu Jhgi 
confeſſion i pet, amüg 5 
2 befirent?” mem _ 
tous, de pbitilbix pitt 
ric te de fortiy hire hip pn 1 
rg. lede ppte et de Babplone, et coxps or 
Babylone 3 ſpirituellement, 
liberte, pour le mois il eſt we 
Fen fortir,quiAt au cuturet aV's pi 
on nen peut retirer le — 
met le fera'celte fortis et fe 
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ſouilleures de ce 
la vrape Religio 


reer 


eſcriuant aux fideles, qui ont receu 
eee les ſalue, ties] 


De Pierre Hiret, 
nous ne nous fe mand des ordures, et 


onde? Car celle elt | 
, comme ſainct Ja. 
gues teſmoigne,Leſup qui vit entre les 
idolatres, et i ne communique point a 
leurs idolatries, et pechez, il eſt trop 
mic ux ſe pare deux, que Celup qui con- 
uerſe auec les ſaiuctʒ, et qui a le cueur 


plein de ſuperſtition et hppocriſie. Car 


celte ſeparation le faict, par Eſprit 
ſainct, qui ſepare des meſchans et re. 
prouuez, les eleuzet les enfans de Dien 
et les ſanctifie et conſacte, pour ſeruit a 
{on hõneur et gloire. Pour ceſte cauſe 
les Threſtiens ſont appelles ſaiuctʒ, et 
cofelſent la ſaincte Egliſe vniuerſelle. 


Puis donc que l Egliſe elf ſaincte, et 

que ce neſt autre choſe. que alſemblee gaincfete | 
et copaignie des fideles.il 'enſupt ne⸗ des br - 
_ eeflairement,que tous les fideles, qui inn, 


ſont les membres,deſquelz ce corps eſt 
compoſe, et ceſte compagnie aſſemblee 


_ etcompolee,ſoient ſainctz, Pour ceſte Conmu 


wor des 
pants, 


cauſe nous: ä la com⸗ 
munion des ſainctz. Et Cainct Pau 


P. lin. 
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Romy fainct: comme 43 partoniea fig 


L.Cor, 1. Epiſtres, Pour quelle raiſon ſont 1 is . 
boncq appellez ſamctz, ft non, pourtit lu 

Wh lz ont ſeparez be tout vlage pros ec 
pharie, et qu'itz font rttirez du ſermice 8 


du diable, du monde et de la char, et 

qu ilzlont du tout dediez tt contact ; 
et ſanctifiez a Dieu, pour ſtrum 6 lup 

tant ſeulement? Car 1a ſaincte Eſtrips 

ture appelle ſaincte,la thoſe qui eſt ſe⸗ 

parte de tout autre viaige, et qui met 

dediee,qu'au ſeruice de Dieu. Ft pour⸗ 

Iſrael tr le Seigneur a appelle fon peuple Y 
ſaint, d I ſrael, le peuple ſarnct, et lup a coms | 

Leui xix mande, dt ſe ſauctifier a lup, dilant. 

i Pet i, Sopez ſainctz. car m op auſſi ns laict,/ 

"T4 Pour ceſte cauſe 1l wn | 
- diſtingue: de tous autres peuples, et 

leur a donne loix, ordonvances it crre⸗ 

monies.,cn tout diuerſes a tous les aus. 

tres pruples. pour les mic ux tuttete⸗ 

nit en ſon ſermce. a celle fin qu'iiz ne 

tullent point ſomllezet polluz, par les 

ſuperſtitions. idolatrits, et abomina⸗ 

tious des autres. Pource il a taſche en 

toutes manieres, de les retirtr, de l 

gompaiguie et de toute &comtante | 
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uec {cs idolatres, de communiquer | 


De Pierre Hiret. fo. as 
des idolatres.qui les pounopent aucu- 
dement indune, a Honnorer autre que 


lup, ou en autre maniere, qu'il n auoit 


commande. Si c'eſtoit tout vn, et qu'il 
n' p eut point de peche, de conuc rler 


auec eux, en leurs ſacrifices et abomi⸗ £4 4 caxſe 
nations, quel beſoing eſtoit 11, que de la loy 


| Dieu donnalt point de lop: A quel pro- ge et des ce 


pos a il tant charge le peuple d'Jſrael, emonies 
de ceremonies, {'il eſtoit {opfible d'v⸗ 
{er indifferemment , de toutes cellcs, 
qui leur plaiſopent⸗ Pourquop aeſtu- 
die Mopſe de tout ſon pauuoir, eſtant 
ace adreſſe, par l Eſprit de Dieu, de 
leur or douner des ceremonies, toutes 


dilferentes et toutes cotraires, a celles 
de tous leurs voiſins, et de tors leg 


papens et idolatrrs⸗ ce welt pour aus 
tre choſe,ſinon pourtant que premies 


rement le Seigneur a vonlu pournoir, 
par ce mopen, qu'ilʒ n euſſent du tout 


point d' accointance et de familiarite, 
en ce que touchoit au ſeruice diuin, 
auec enx. ne auc une ſimilitude, par la 
que lle ilzfufſent induictz, a les ſupure, 2 24 
ou a les obſcruer,auec telle opinian de e | 

P. v. 82 SEEDS: 
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MartinBorrahus, Lev | 
teur en Theologe 
alle. 


\N.celte reut latian de l 4 1 
FA) .technit, qui eſt faicte, ' | 
> 2: 
2 ces beruiers temps, W I} | 
2 pal | frercs, il, oſt belong, "If 
— ceſte prudeuce dont 3 ule 
Amos le Prophete, Ee ſage ſe taixaen 
ce temps la. Toutesfois il la fau iy 
lement moderer,que la fop de l Euan⸗ 
gilt ne ſoit delaille, pour la quele re- 
dreſſer et defeudre nous debuons ems | 
ploper la vie; et ne ſoignt. auſſi oublieg 
les fre res fideles encoreginfirmes,que 
ceulx la ne periſſi ut leſque lz le Pere a 
eſcript au ciel, et poux eulx a eſte eſpan⸗ 
du le ſang de Vaignean innocents Car 
en l'un ſeroit grande deſlopaute, eten } 
Aux fide Tautrs grande improbite, Fe conleil | 
les plus doncq que ie puis donner a ceulx 4 
nſiwet. ſout eucores nn. la domins- 
tion 
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De Martin Barrahus fo, cr. 
tion de Faduerſaire, C eſt. Que cenls 
gu ſoat conſirmeʒ par beſprit d adop- 
tion doibuet plus toſt, quicter tout en 
ces tẽps d' augoiſſes tant difficiles, que 
bailer et faire hömage a ceſte fameuſe 
paillarde Babplonitque, ou en baiſanf 
donner quelque ſcandale aur fideſes. 
Car cela eſt arreſtec, Maicogues aime⸗ 
na pete inere, frexes „ſdeurs, enfans, | 
plus que mop il weſt digne de mop. Et u ina 
la lap du mariage celeſte veult qu'il firmes 
ſoit aime de ſon eſpouſe pardeſſustout, 7 * 
Naus conſeillons auſli aux iufirmes 
qu pour leur debiſite ne peuu/ it encos 
res ſurtir de la Babplane qui eſt aſliſe 
lur les ſept montaignes, et conibiew 
quelle ait les carnes d'aigmau, tou⸗ 
tesf us elle a la gueule d'un dragron, 
gv cognoiſſent leurs pechez, et pleu⸗ 
rent, prians Chrilt qui n'eſtemct pas 
la mefche,qui kumt᷑, et ne rompt pas le 
roleau fraefle, qu'il leur donne fon 
eſprit, qui eſt vaingueur de peche, du 
mande et du prince du monde qui elf 
le Diable, afin qu'eſtis corroborez ilz 
abandonnent auecg les plus forts des 
Jutz la ſtatue d'or define 
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Ic Aduis de“ 


tte rnel. Fes iuuentious humaines, qui⸗ 


Ilñ a auſſi certaine raiſon toute relte, 


Oſwald Mycone ſuper⸗ 
1 de LEgliſe de Baſle, 

—— == Þiiticr ie ſubſcriprope 

au teſmoignage preces 

| dent, ſinon que ie veulx 

| adiouſter abſolutemene 

1 pour les plus fermes, et 


infirmes, Que Peſcripture ſaincte elf 
rule dont Thomme peut tirer le ſalut 


conques en ſoit Pautheur, perdent et 
mettent en la gehenne quiconques les 
evſupura, Enſuiuant ce, En verite en 
verite ie vous dij, (i quelqu' un garde 
ma parole. il ne verra la mort eterneles 
ment. et, Bien heureux qui opent la pa. 
role de Dien et la gardent, et, Ce peu⸗ 
ple ('approche de moppar les lebures, 
mais leur cueur eſt lonig de mop. Mais Mat. xb 
pour ne ant ilz me ſeruft enſeignas les 
doctrines et cõmandemẽs des homes, 


C'eſcripture ſamcte cotift la volũte de 
Dieu;Teſcripture humaine la volſite hu 


mame, qui 


| Saduls a 
qui ſupura la premier, il frouera lu 
bie, qui la feconde, condemnati 14 7 
Comme il eſt eſcript. e veuillez me nets, 
tre voſtre ftance es princes, n'p eg file 
des hommes,eſquelzn'ij a point de ſa 
Tut, Et, Mauloicr ſoit homme 
met la fiance en Phomne et prend la 
chair pour ſon bras, et ſe Sta 
cueur du Seigneur. Adieu ſoiez com 
eu mandez freres quiconques ai 
decueur Jeſus e 
| du Dieu viuant, et le 
priez pour PE 
glile vrape 


ment Las 
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tesfois incontinent ſe debuoiet abolir. 


ple ou au porche, combien que les fits 


pas droits, mais clochent des deux 
piedg. eulx cp deburoient penſer,qu'il 


De czuldrich Xwingle fo, 4 


(C Abus d de 


huldrich Zwingle. 


Extraict de / hiſtoire de PAſcenſ] on 
de leſu Chriſt, 


$ £8 Upoltres n'ont pas eu 
{en horreur de hanter le 
= temple des Juifz, au quel 
1G p auoit encore des lacrifi- 
H ces de beſtes, leſquelz tous 


Doncq ilz preſchoient Chriſt au tem⸗ 


perſtitios des Phariſiens p duraſſent 
encore, Mais les hppocrites ſ*abuſent 
icp,qui par le faict des Apoſtres le cer- 
chent vne couuerture et excuſe, leſquelz 
demeurent encore au Papilme, et ſe 


meſlent parmp leurs ſeruices impi⸗ 


tux, dautãt quilz ont crainte de leurs 
biens, glaire, ou vie, Jlzne cheminent 


pa trop a dire eutre les ceremonies en 


D,i l 


- oF adus © 


celles que les Papes, par la MA | | | 


de Sathan,ont unentez, tellemet g 


les ne lont pas a cõparer aux autr 2 
Dauantage ilz ne ſe ioingnent pas aux 
ſeruices Papilticques d'un meſme 


cot ut, que taiſaient les Apoſtres au 
Juvaicques, Lar les Upoltres ce pen 
vant preſchoient Lhrilt, et talchoienta 


gaingner les Juifz du Judaiſme 4 


Lyriſt. Pais les noſtres ont peur d 
leur peau, et diſſimulent Chriſt, x 


loſant pnblicquement et librementt 5 
teſſer deuant ceſte nation maunaile, ef 
partant demeurent ilz perpetuelement nt. 


aupres d'eulx, non pas aſin qu ilz let 


gauignẽt a chriſt. mais afin que eul 
meſmes trahiſſent Chriſt, et periſſenn 
auecq ſes meſchans, ou(comme il le 


ſe uble)ſoieut en ſeurte. Or les Upoſ 
tres n'ont rien comms contre 1 
conſcience, mais alliſtoient tant fel 
tent aux 'eruices, ue Dieu a 


commande de ſa bouche, et ordon ne 4 
pour vn temps, Jlz vſoient; vii 2 | 
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De Bulbeich Ziwingle fo, a 3 
impiete, et ſuperſtition” Mais ceulx 
cynſliſteut aux ſeruices impieux con⸗ 4 
tre leur confoience, ſi conune a la 
Meſſe Papiſticque, ilz fleciflent le 
genouil au pain. de quel (nu moins pas 
ſemblanty ilz abnreut, ſe proſternent 
deuant les idu les, b riet ilz le ſouillent 
de ces ceremonies unpures, et cam⸗ 
paignie pollue. Mmil; conſiderent = 
que eſt aduenu a Pierre tandis qu il 
ctoit entre les ſoudars, il nioit quel⸗ 
ques fais Chriſt, inſqtiesa cequ'tife 
depetra de ceſte compaignie la, et 
auecq pleur amer ſe retira vers Chriſt. 

Reueillez vous doncq o ffreres, et res 

tirez vous de la Bavplone, ſortez dis 

ie du meilieu d eulx, et ne touchez pas 

le ſouille Il up a nullecotmention de 

Chriſt a Belial, le temple de Dieu na 

tien de commun — idoles, Or . 6 

bous eſtes le temple de Dieu, ne pros 

phanez-pag, ce que Lhriſt a ſanctilie 

de ſon lang. | Ne vous mariſſez ou 

tepentez pas ſe faille  delaiſſer ou 

perdre quelque choſe pour {amour 

de ak RJ a CT: Fe Seigneur le 
M,n, vous 


PERTH OS ACT RnDpBoyWwaowWws » == 


abus 8 3 
5 vous rendra cent fops au e 8 


Jacoble Patriarche a abandotmie de⸗ 


aucoup de richeſſes pour iouir des * 
moditez de la terre d' Egppte, pours | 
quop nous ſera il gtief de lailler les Þ þ 
choſes terriennes, puis quelles nous 
font recomptſees au ſie cle a demi, des 
choſes, que loeil wa pas veu, np . 
reille oup, et que le cueur ne peult comes 
prendre? Judas apres qu'il (addons 
noit a Pauarice, perdit le corps et la. 
me, Depetrez vous doncques de ce 


liens ,reiectez tout ce qu il bous i if F 
a fin que, a tout le moins-eſchappiez 


n'udz des grand dãgiers. Nettrexy 15 
au Seigneur de tout voſtre cueur, e 
temps, ne conternnez pas ſa voix, af 

qu il ne ſe mocque auſſi de vous 
1 2 quand les maulx vous 


N yg 


/ TS 


I\, 


_ te voulope bien tolt en 

4 uoier quad les tines fee 

KEY coves font ſuruẽues: par 

e eſqueles de rechet tu me 

temercies des peines que rap prius a 

ton inſtance; et me requiers encores, 

que ie te venille expoſer denx queſtios, 

afin qu'il p ait plus a redire en ma 

teſpõſe. Tu dis que tune me ſcaurois 

iamais ſatisfaire, mais Veſtime que il 

weſt ſuffiſamment {atisfaict quand 

enten s et op que ma petite diligence 

bous plait tant bien. Mais ie viendrap 

a tes queſtions. Tu demandes en pres g il lis 

mier lieu. 8 'il eſt licite a Phomme Chreſs 5,6 

tien qui ſe garde bien de toutes ſouillures ſer le 

des ſuperſtitions, abandonner le Þ4Y5, pais q * 

pource que la il eſt priue du bien qui eſtes on ne 2 
gemblees des ſainctx. Tu ne demandes ſite 
il lup eſt force ains, [ il eſt licite, .. oo 

tes la premiere deliberation ſeroit bes minat, 

(coup _ dilkicile; mais ceſte cp 


M. ij. plus 


<« piſtre 
plus facile, cela ſeult ment excepteqqul 
ne foit lye en nulle certaine Vocatid a 
quele il ne pourfoit abandonner An 
doc que la chole ſoit plus aiſer, artel. 
tons ve certaine maniere de vie, que” 
hõme puiſt bien laiſſer. Celup qui ſen 
en tel eſtat aura deux iuſtes cauſes de 
partir ſ'il venlt, afin qu'il preuitue ſe 
dagerzet qu'il ſe retire en lieu au quel 
ꝓuiſt ioupr de la pure et libre comunis 
catio des ſacreniẽs et inuocquer Dien 
en la publicque cõgregatiõ des fideles, 
Car ces choles (dt bien dignes d'elln 
eſtunees, aſcauoir la ꝓublitque cofelſis 
de ſa fop, les tõgregatiũõs ſaiuctes eile 
pur miniſtere de la parole de Dit᷑u et 
des ſacremẽs. Anſſi Dieu ne nous c 
ſtrainct d'attfdre le dãger imintt. wilt 
dae que iq lien nous retit᷑ne, g empelthe 
Weſt lic» pfſut. En bref doncij ce Iuit reli 
te 4 h u' il eſt licite a {home Ehreltit pre 8 
me libre neuir ia rage des meſchãs, et-cercher 
fr. quelque port nus aſſture pour ſerng 
dau Seigneur, mops uãt qu'il fort lil et 
ait tele vocatiõ qu'il puiſt / bien laiſſet 
Et apres auoir laifle le paia, ſe reti 
en place on qu's! pourra putenitt 7 n 1 
fard que ſcõque cõleſler ſa top, ce u'elt 
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De Caluin. ko. rd. 
ſeulemẽt loiſible, aims auſſi lonable. car pſal. 84. 
i nous cognoiſſõs ces ſouſpirseſtre du 236. 73, 
5. Eſprit, O Seigneur des vertuz que 
tts tabernacles ſont plaiſans it delira 
bles? Itẽ, Tõment chateros nous la lo- 
uãge du Seigneur en terre eſtrãge. Jtf, 
Quãd viedrap ie et entrerap au fancs 
F tuaire du Dieu de Jacob. certes cellup 
qui eſt cõ duict par ſ'eſprit de Dieu, {as 
doubte, ſ'il a quel mopt᷑ deſchapper, il 
ſe parforcera deſ”enuoler fi toſt qu'il 
pourra du lieu au quel il ne peut chãter 
a Dieu, ny faire pure cõfeſſiũ de ſa top 
Mais ſi queſquꝰ un eſt Ipe a certaine vo 
FI catio,il vault mieulx qu'il endure dix 
fois la mort. ij qu'il abãdonne ſa place 
bolũtairemẽt, c' eſt adire, ſans eſtre c0- 
ſtrainct par le danger preſent, Lobien 
neatmoins q̃ le dãger n excuſe pas tous 
ſiours. Mais iamais ie n accorderap de 
preuenir par vne pſſue volũtaire. Mais 
nous ne pouõs encores rien ordõner de 
certain, ſi nous warreltos premier gle 
doc atiõ c'eſt ꝗ lpe lhõ me C hreſtit᷑ que 
[office d'un Paſteur ſoit tel. il np a nul 
le doubte, Car q volũtairemẽt abandõ⸗ 
ne le regime de quelq Egliſe, il ne vault 
pas mieulx, qu un home de guerre ga 


8 
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Epiſtre a 
kaulſe ſon ſerment, Et pource qu iy 
aà vocation nulle tant libre, qui wait 

quelque {pen; il fault mettre quelques 
degrez. Non obſtant que ceſte riegle 
peut eſtre generale pour toutes. En 
toute vocation ou conditiou que lon 
peut changer ſans charge de yet 

ence, la fupte eſt licite, Si ſcap bien icy 5 

que on me viendra dire; que c'eſt 
grande couardize, commander de 
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moleſtes: eſt trop inhumainemtt faict, | 
d'auant plus grande force et violence I 
abandonner cenlx auſquelz on pout⸗ 
\- Toit aider en demourant: qui ſemble 
comme fupr et reietter — de 
- remes faire bien, Mais accordons qu il p at 
de n eſt icp vice de couardiſe ou timidite, Je 
uicicux npe toutes fois que le remede ſoit vici⸗ 
ou craite eux. Ea quele reſponſe ſert auſſi pour 
domine. P autre obiection. Car chaſcun doibt 
aider aux freres .voire ſelon ſa puillice, 
Ft chaſcũ doibt iuſques la auoir ſoing 
d'amener les autres au Seignem, 
qu'il n'oublie toutesfois de 1 
* lieu ſa vie propre au ſe 
Pieu. : 
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anant que les infideles facent — 1 


De Taluin. fo. cxviji, © 
Icp doibt vng chaſcun de bonne 

heure conſiderer combien il aura de 
force et conſtance pour ſouſtenir {a 
perſecution ſ il aduiẽ̃t que lon ſeprene | 
a lup. Il ne fault certes iamais ſe tore | 
ger et imaginer des dangers qui ſont 

encores bien loing, ou au moins ne 

{ont eucores trop pres, Mais ceulx qui 
vopent iournelement grandes cruaul- 
te; eſtre commiſes contre les fideles 
auſquelz ilz ſont conioinctz en ſembla⸗ 
ble cauſe.jilzſe doibuent en temps pres 
parer a endurer tout ce que leur adui⸗ 
endra, aſim qu ' ilzʒ ne ſoient ſurprins. 
Par quop ſelon mon iugement, chaſ⸗ 
cun le rangera en ceſt endroit ſelõ qu il! 
cognoiſtra ſa puiſſance. Quiconques Combien 
ſe ſent auoix bon courage pour {ouſte- auõs nous 
nir tous aſſaulx, qu'il ne ſe bauge d'exeples : 
point. Mais qui ſent ſon infirmiteet ſe de ceulx 
deffie,ne ſ'olant aſſeurer de rien: ains qui eſtas 
au contraire tremble et redoubte ce apprehen 
qu'en aduitdra: ceſtup qui eſt tel doibt dex ont 
peſer pour ſop meſmes plus toſt tupat renonce 
le danger, que par temerite le ietter en 4 Chriſt, 
perdition. Car qui cognoit ſa debilite, | 
et ne Cenfupt, beu certes qu'il tente 
= Q. v. Dieu 
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Dien, il en portera,aufli la peine quid 
viendra au fort, Je veulx doncq que 
chaſcun l'examine ſop meſmes: et qui 
ne ſe trouue encores idoine a faire vne 
manifeſte confeſſion, ſe retire tant qu ii 
pourra de la rage des infideles, Duia 1 
ceſte occaſion voluntairement C' eſpag⸗- 
ſera ne peut eſtre eu rien reprins.. 
Quand a la ſeconde queſtion ie la 
diuiſe en deux. Car ce que tu penſes 
weſtre qu'une queſtion contient des 
choſes moult differentes. Ea premiere | 
part eſt: Scauoir de ceulx qui uiuẽt a pat 
eulx „ on en tel office qui ne requiert 
point confeſſion publicque de I Euangile, 
Si en f abſtenant de Vidolatrie, d oibuent 
auſſi declarer leur conſeil « tous qu ilx 
rencouteront. Je reſpons qu en celt en⸗ 
droit te n'oſerop mettre vne lop et ries 
gle perpetuele et generale. Car ie vop 
Chriſt meſmes, quand les meſchans 
Pinterroguent pour le ſuprendre, au⸗ 
cune fois il le tait, autrefois il reſpond 
autre choſe pour eſchapp er leurs em⸗ 
buſches. Si dõcq quelqu'un laiſſe ainſt 
par paroles ambigues ceulx {a ſuſpẽs [i 
gui Cſlllente ne le condemnerap, 
| Jaeolt | | 
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De Taluin. fo. cxbith, 
Jacoit que ce ne doibt touſtonrs audi 
lieu:et nd ſans bone ct iuſte cauſe. Jex 3 

cepte ſeulement ce point, que Pambis 

quite ne tende a ce, que tu ſembles con- 
ſentir a impiete. Car combien que ie ne 
t'oſe cõſtraindre a deteſter manifeſte⸗ 
mẽt la Meſleztoutesfois fi tu fais le ſẽ⸗ 
blãt d' p auoir eſte on d'p aller, ou en 
auoir a faire en ſorte que ce ſoit, ou 
que tu ſembles accorder a quelque inti⸗ 
delite, ie ne ferap doubte de te repredre 
et condener, F antre partie. 

di celluy qui eſt tire en iugement, et n'eſt 

toute fois conuaincu de rien, doibt ſimple- 
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—— 
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„ ment & clairement tonfeſſer ſa ſoy, quad 
til en ſera demande ou ſl ſuſpit de dire, 

N qwilcrottceque le ſaincte kgliſe croit, et 
7 "ainſi a chaſcun article recourretouſionrsq 
- 


*eeſte cachette: Et ſi plus auant il eſt preſſe, 
pourra appelley aux publicques lecteur: 

Theologie qui ſoient fideles et ſcauans? | 

It reſpons,Silinterrogation eſloit ge 

uerale {on pourroit deliberer de ce que 
eroit plus expedieut. Car Paul certes 

deuant les prebſtres. np deuant le pro. | 

conlul ne declaire pas par paroles 
expreſſes ce qu il tient de la Relig ms 


« 1 
88 
93 


Pour- 
nue voioit qu il fut vtile. Chriſt ame 


QuOY 


Chriſt, 


lon ſe 


Aaoibt con article prin cipal, ſe taire du tout eſt dã⸗ 
dure des Nereux, et dire choſes dont tu ſembles 


Epiſtre. 


Coutesfois il ne le laiſſe pour , 


ner {a vie (car d'un prompt courage 
il courroit a la mort) mais pource qu ii 


autre raiſon, J{ ſe tait deuant Pilate 
pource que la eſtoit le ſiege iudicial 


. pour oupr {a candemnation, non pas 
1 N pour ſoultenir fa cauſe. Mais quand 
= nous ſommes interroguez de 9 


want les taccorderaimpieten 'elt pas faict he 


iuges. 


Threſtit᷑. Je n' ordõne pas par le meun 
iulques a au tu doibs venir ; Mais ie 
veulx qu'il te ſouuienne de deux cho⸗ 
ſes: que tu es la mis comme paris 
main de Dieu pour faire confeſlion de 
ta fopꝛet qu'il hapt Sophilterie et des 
ception. Maintenant vopons ce iy 
terfuge,a quop il tend, De la remiſſion 
des pechez, que crois tu? eſt elle gra⸗ 
tuite, ou rachetee par latiofactions? 1 
Le que la ſaincte Egliſe croit , Lark 
tu dis la vraie ilz te canſtraind S 


clarer la quele tu entens, A quop ſett 
tout cela, ſind pour leur coplaire?Jine | 1 
ih (dis tu) mopeunant que 9 

n 
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De Laluin, 
ſeſchappe, Je ſuis content deles laiſſee * 


treſanimez contre mop ſi auant que ie 
ne leur donne point le glaiue en main 


par ma cõfeſſion trop manifeſte. Mais 


quele eſt ceſte cuuuerture de Egliſe? 


n'eſchappes tu point , pource qu il te 
tiennent rernis en la "4 


entendr6t ilz kors les leurs 
mailtres ounriers de toutes blaſphe⸗ 


mes. Tu te ſubmetz a leur ingement, 
preſt a ſubſcripre a toutes leurs conſtio 


tutions, qui ſont remplies de toute ins 


fidelite, Aiant vne fois prins ceſte li⸗ 
cence,a quoptiendrail-, que-pareille. 
ment tu ne te laſches la bridde dauans 
tage, pour leur accorder par apparece 


tout ce qu'il te demanderont? Fa remil 
ſiõ des pechez eſt elle gratuite, ou par 


ſatisfactions⸗ — Et tu dis 
on ton cueur, que Chriſt a ſatisfaict. 
Crois tu vng purgatoire? Pourquop | 
non Car nous ſummes purgez par le 
ſang de Chriſt. Mais ce dernier te de⸗ 


meure entre les dens. Ce pendant lon 


opra de ta bouche vne ſimu 


uifeſte de blaſpheme, Ou elt ceſte pro- 
5 hs ler 8 


biection de L | 
gliſe Romaine.Ft quelz Theologiens | 
qui ſont les 


ll 


1 
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Epiltre : 
meſſe? Eors il vons ſera donne ce que 
aurez a dire qc. Oſerons nous faire le 
ſaict Eſprit autheur d'une tele que 
Et quel martpr de Dieu ſera c N 
la, qui oſe manifeſtement conſentix a 


inlidelite? Brief, Toutes reſpouſes ob ; 


liques par lelgueles nous taſchong 


comme enrenochant a la verite, appai⸗ 
ſer la fureur des infideles ie les tiens | 


weltre point Chreſtiennes. Car Dien 


(ainſi quei ap dict) abhorrit la ſophil⸗ 


terie. Et u ij a grand — 
W paroles tu renonceras a 
55 confeſſion de fav, ſi tuas 


1 faire ſemblant 
de 2 aux in⸗ 


ſtre de Caluin a Ua- 
lerand Poullin. 


Eu que 1 auteur de ceſt 
[une que tu mas en 
| 


uoie m'eſt incogneu, et 
CAVE 5) | quileſcript de mop plus 
— —toſt a d'autres que a 


petit pour reſpondre a ſes argumens. 


Te que beſpere faire auecg vue tele ſpn 


cerite, que ie bon homme ne me repro⸗ 


chera plus la rhetoricque, Neãtmatus 


que ie ne ſcap qu il lup eſt venu en len⸗ 
tendement, de me donner ceſte attache. 
Jene peſe certes lup en auoir dũõne Hoc 
caſiõ. Car ie n appas ſi mal proflitte en 

Peſchole de 


de Lhrift, que ie venifle faire mo n . 1 


de mon engin en eſcriuant de 40 | 
des cauſes,Ft a la miene volu qu't il 
Vent leu auecq tele renerence, comme ie 
cognop deuant Dieu Yauoir efcript.3 
me pourroie bien plaindre plus: tu⸗ 
dement, mais ie m'en abſtiens, Sew | 
lement veulx ie qu'il fache, que rel 
time dauantage les ames rache 
du ſang de Chriſt, que quand il eſt 
ſtion de leur ſalut ou damnement, 
veuille prendre la plume pour me 
cer ſeulement a mon plaiſir, Mais 
ue tu teſtifies de ſup, eſt vrap, nous 
erons en fin treſbien d'accord, Carls 
ou regne la crainte de Dieu toutes di 
putations preunent bonnes co 
ſious. 1 * (22188 
Or le neud de la queſtion eſt, 8 is 
Si aller 4 uoir fi fe frouer aux Meſſes eſt pro 
la Meſſe ſian d' Idolatrie. Je raffirmenta 1: Jo 
eſt choſe cellup le npe, et en faict vne choſe ins 
indiffes differente, Or ne luis ie ſeul 555 
pinion: mais ies autres trois (q ju 
eſtime tenir le contraite) Cacrorde 
mop. Toutes fois, afin qu il ne ſe 


n 
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| De Taluin. 
autres, nous les laiſſetõs, et enquer⸗ 
tous de laqueſt;on;; e quiil . 
qe lup et ſi — — de 
pluſteurs ſouillures, tend à ce, qu il ap 
paroille qrily:weltiment pas toutes 
choſes leut eſtre ficites; et qu il ne ſe 
flattent point iuſques la de laſcher Ta 
bride,afin d'eulx Labandormer a tou⸗ 
tes ſouillures. Jeconfeſſe-doncqiet cog 
nop bien qu "ls; pecheat tant moins? | 
Non obſtant i ie tn 'e{bahpx comment il Les ſerum 
oſe excuſer ce, que comme le commry ce, des 
{ſe trouuent aur ſeruices et obſeques treſpaſe 
o leurs prochains eſquelz eſt off rt 
Cacenfics pou! tes peche; des 
— * Si celaweltinaniteſteinet pro- 
fauer la Cene du Seig neur, ie cogn 
que ie np enden ten Or quand il 2 
tronuent la, ne lieuent il; — ia —— 
tout manifeſtement pour teſtiſter leur 
accord: Mais ily ctaignent dꝰeſtre eſti⸗ 
mezinhumains . Veſt brig trop cher 
Auchange Pilz gaignent ce kae d'hu⸗ 
— — par eſtre inſideles a Diru 
dilent que ſamiais n · proient lil y elti⸗ 
moient tant de mal. Mais ie les prie 
9 lz E au moins ceſt 
N. i, ads 
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Caduis 
aduocat qui parle pour eulx a 


font ces funerailles, eſquele 
uert, ſinõ pour rachetter le mort 


de pargatoire: Quand donc qui 
ſiſtent, ue ſignilient il pas, qu ilz 
£ordent a tout auecq les autres? 
penſent vng petit auecg mop 
prieres ſont la taictes:queles 
nies:que le, en ſomuie, toute ceſte 
et a quele intention 413 ſe meſlent 


my les autres, Si Dieu a ſi gri ier 


puny les Cotinthiens yy 
n'ctoient aſſez reuerens a 

I tne:combien plus grande ven 
merite dne ſi lourde deriſion \quril 
font la transſerans aux mort: 
npent d'eſtre les auteurs np apps 


teurs de ſi grande impiete. mm 7 


Celtoit plus grand cas, ſoubſcri 


p porter tout let Orp 
n N 
c ault ee 


. a. via 


. 
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CTouchant la p 
bien qu'il en eltime: 4 — que c'eſt 
vne chole honeſte et ſuncte eu ſop, 
mais corru upue par autuns acceſſoi- 
res, Or aſin que n'eſcrinuns pour nes 
ant, Je veulx qu'il befinie de la Meſſe. 
ap certes quand ic parle de la Meſſe 
i entens ceſte action qui eſt miſe au 
lieu de la Cene du Seigneur: en la 
uele Chriſt eſt offert au Pere en ſacri 
* la quele le pain eſt adore come 
Dieu:en la quele ung ſeal gourmande 
a part iop ce qu'tl a cũtacre: en la quele 
- paroles lolemneles eſt faicte vne 


prirre, que ce ſacrifice naille pour pur - 


ger les peche; des vmnãs et des morts. 
Par ces a choles fault il eſtuuer et iuger 
de la Meſſe: non port par les tarfes 
mens quelle a prung pour eſblopr- les 
mtendemens des hammes. Far que 
faict cela, que Sathan ait deſcobbe de 
che, et des Agoſttes ces couleurs 

pour amaſſex vne abomination de fa 
que elt ſeat: auteur et maiſtre ou⸗ 


d loue tant 
1 2 7 — 


| Hi Faduis-- 
et be ſi excellens tiltres 


que c 


cemens:iamais tontes fois il obe 


1 


ne peult du Seigneur gaſtee d' aucunes foi is ; 
eſtredicte lures externes. Car elle eft du tunt Oh 
{« Cene ?rairea la Lene du Seigneur, teens 
du 8 eig · Nie rien ne peut eſtre trouue plus cons. 
new traire. Et til Peltime meilleure, ug 
Plus tolerable, pource que c'eſt bug. 
abus de la Ceue du S eigneur:qu' ile 
reſpunde dont ſont denuz tous les lets 
uices drs papẽs, et ueſmes des Fapp. 
tiens qui ſatit tant vilains et eſtrãges 
que rien plus. Me font iiʒ pas piu 
des facrifices legitunes que les pits 
nuets patriarches auvient aprins 
Dien. Car au commeucement que leb 
entans de Noah anoift le vrap ſetus 

de Dieu, itz ont cormme de main en 

« manbaillealeursentis, Mais titolt 


La Meſſe dra de mop, que la Mele ſoit la 
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apres nin ont — les bonnes 
inſtitutiãs de leurs peres. Toutestois 
(dixont ilʒ leg ſeruices des gentilʒ ſont 
de tant plus ahominables, qu ils lunt 
nommement dediez aux dieux eſtran⸗ 
ges. Lonime ſi ſes morts que les Pa- 
piltes inuocquent et — il; of⸗ 


 frent leurs Meſſes weſtoiẽt pas auſſi 
Baalim ? Neantmoins ie ne veulx en⸗ 


trer en ceſte diſpute. Fes ſacrifices que 
{on faiſoit en Bethel. quel nom auotẽt 


ilk; Eſtoit pourtant la communication 


diceulx moitis abominable ? Si on les 


beult bien peſer et eſtimer, ceulx la 


eſtoiẽt plus reſſemblans aux vraps 12 
crifices du temple de Jeruſalem ; 

weft la Meſſe a F inſtitution de Chriſt. 
Pourquop doncq nperons nous que 


ceulx {aſe ſouillent qui commmmcquẽt 
ala eſſe: puis que nous confeſſons 


que les fide les ne pouaient ſacrifier en 
Bethel? Si ces fardemẽs nous el blopſ 
(ent les peulx aſcauoir que lon chante 
le Gloria in excelſis, et eſt leu quelque 
coppon des Epiſtres des Apoſtres, et 
de rechef quelque autre des Euongis 
£8; APIS les ſeruices protanes 
R. iij. des 


des idolatres Sits auoiftani leurs 
counertures d'aſſe; belle appareute 
Mais en toutes actions il aul to 1 
jours regarder au privcipal:q prefer 

te aur acciſlomes. Aiuſi trouue rons ia 

Miſſe directement cuntratre a {inſtjs 

— de Chriſt. Et cexies a par 
eſtimer d'elle le plus mode rement 
pollible ſera; ons ne 1a ſcaurit 
nommer autrement qu'une ms 
paillarde de la Cene. 


Mais pautheur deVeſ cript, que 1 
Aller, «la — as tuuope r pe. que ctulx qui — 1 
Meſſe la Melle facent quelque figne de pros 
proje js '0 fiflion intidele. Je te prie doncq, quel 
@'injide» choſe es force d'aller ala Melle: j 
ute. fe trouuent la ſculemt̃t pour eulx meſs 
mes. et non pour autres: Je dis gu: rig 
prchent doublement. Si celt pourles 
autres. A quele fin? Melt ce pas afn 
que par ce ſpnibole il — 
lont d'une int ſme religion auecg t 
Tommi ut doncg penſes un 
toute pollution, quaud de propo 
libere tu t allt bits auecq autres 
ae action qui elt a 1 vue c 
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De Taluin. ko c 111 
mune profeſſion d'infidelite? Tui iras 
la comme t'engaiger et obliger a te- 
nir la Meſſe bonne. et ne ſera point ce 
vne profeſſion * Pe vauldroit il pas 
— donner la gloire au Seigneur, 
que ſans vergongne aucune detendre 
vng fi manikeſte peche © Car ce qu il 
tonclud, que l homme Lhreſtien peut 
bien aſſiſter a la Meſſe, mopennant 
qu'il ne face.uul ſernblant d'approus 
uer Pinfidelite,parauenture lup accors 
derop fil eſtoit aucunement poſſible 
de ce faire. Mais iamais il ne le me 
prouue ra, ny a ſop meſmes auſſi. C aiſ⸗ 
ſous doncq aller ces dilputations: de 
Chimere. 

Quand a leur obſeruation de ia 
Lene ie re ſpons en brief: qu'il ne nous 
appartient de cotrouner des ſpmboles 
differens de l'inſtitutiũ de Chriſt, pour 


nous exercer en la memoire de ſa mort. 


a memoire de ſa mort (dis ie) que le 
Seigneur nous a commande de cele⸗ 
brer par la Saincte Cene. Tautoſt 
que nous t ſlongeans, ie dis que tout 
ce que faiſous eſt proſaue. Parquop 
a me ſembleroit meilleur [ abſtenir 

RN. iiij. de 


du tout du ſatrement. que ſe meſiee 
anecq beaucoup de ſonillures, ou ay 
lieu du Sacrement vſer d'une po 
vaine, Nous prenons (dict il )le pan 


conlacre, et le vin auſſi, mais point con; 


{acre, Premier „Qui leur a permis 
faire celle dimiſion! E une des patties 
dict il)eſt oſtee par tprannie, Mais 


Conſecrs qui leur a reuele qu'en l'autre partie 
tion du ſoit la Lene du Seigutur⸗ Toutesfois 


pain. 


Fpyrien 


ie {aiſle ce point. J iz diſent, que le pain 
eſt conſacre. Je les prie, — 
p a grand difference entre couſet 
vraie, et le. chartue dont les prc 
Pap iltes vſent,Doncq quitʒ ſupuentet 
gardent — e le Seigneur a cõmande: 
ou qu'il ne l abulent point de tiltres fri 


— faiſans autrement que le 'Srig Py 
5 — 25 4 0 

Keſte,que diſons auſſi quelque choſe 
desargumens; auſqvelz il dict at 
welt ſatisfaict, ne content. Ji 
Naum, fort ma ſolution de Neanan Sprien | 


* pource quc i ap dict, que voluntiers it (| 
pardonnerap, fi quelqu'un aiant-faick | 
ſcmblabſe profeſſion, ſe trouue a a | 
= £45 ond voy ffice; 


De Caluin: fo, cxx 
du affaire ciuil. Il dict, que lup et les 
fiens font idurnelement le meſme: 

Mais point public quemtt. a raiſon du 
danger. Mireſt ce qu'il p aicp de ſens 
blable? PNaaman l'a publicquement 
protelte; Mais ceſtup c ſe rit de ma 
ſimpleſſe que Yap fantaſie qu il peut 
grand trouppe de gens, om qu'il eſt 

plus vrap ſemblable qu ' il parloit ſeul 
— le 1 0190s Mais ie weſtime 
pas que ſa profeſſion ſoit en ce peu de 
paroles: ains ſeulement ie concluz d i⸗ 
celles te qu il promet faire. et que me. 
wes incontinent il faict. Car a'quele 
fin charge il deux muletz de terre, ſind 

pour taire cognoiſtre a tous, qu il a 
vng ſernicepeculier et ſepare des aus 
tres, Conſiderons ſon eſtat et ſa per⸗ 
ſone,et nous confeſſerons que ce chan⸗ 
gement nia peu eſtre cache ne ſecret. 

enſons nous quand il fut retourne | 

ers ſon Rop qu'il ſe ſoit ten de ce mi⸗ 

racle tat excellent?. Je ne tap doubte 

qu il a magniſicquement recite la ma- 
niere de ſa gueriſon. Mais il neſt be- 
ſoing de nulles coniettutes en vne 


dene charge des ny 
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de la terre be e Chanaan p our r fur icelle 
adorer le Dieu t*Jſrael:et akin de teſti 
fer qu il audit en horreur le ſeruice des 
autres dieux. Car ſes paroles ſont tes 


\ 
| 
\ 


f | les. Muele cofeſſion voulez vous plug 
f manifeſte! Que ceulx qui ſe couurent 
92 de ceſt exẽ ple facent le femblable, etil 
. me trouneront beaucoup plus douly 
tf et clement. ns le bon homme 
147 ſe contredict ſop meſmes. Baar eu de⸗ 
179 uant il confeſſe que les 1; q 
45 des dieur eſtranges ſont tant abonu⸗ 
10 nables qu'il deffend a tous fideles p 
3 aſſiſter. Et maintenant il veult « 
cela ſoit licite, qu'il auoit conoamne 


bng peu deuant. — ou l'exemple de 
Naaman ne leur ſert de rien: ou il eſt 

auſſi bien licite aſſiſter a tous leruices 
des papens comme a la Melle, 
Ceſpere que ma reſponſe contentera + 
tous ceulx qui vouldrout ceder a l 
verite. | 4 
! Quand au paſſage-de Baruch: 
; qu'il garde pour ſop ſa canie cture. Jae 


9 - 9 
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3 mais toutes fois il ne perſuadera a uul 
1 2 homme de ſain jugement, que le 


de Dieu es pompes des Babpl 


ny quand lon portoit les Jdoles fe ſoit 


meſle parmp les idola tes. Et ne ſigs 
nifient les motz rien de ſemblable. 
vous verre:(dict 11) les Babploniẽs fai 


{as cela. Jl ne dict pas. Mudd ilzvous 
tonſtraindront: ou quand par crainte 
vons p ſcrez alle. Si eſt ce qu'il ne 
nous fault tant empeſcher de ce teſ⸗ 
moi guage, veu que-Pantheureſt incer⸗ 
tain. Ji me ſulit d'owr le Prophete 
leur preſchft a haulte voix fupez,tupez, 
ne touchez a la ſouillure. malement 
qu'eſt cela autre chole, dire en ſou 


cueur qu'il fault adorer vng ſeul 


et par — externes — de ſer⸗ 


vir a l'idole, ſinon par ſa propre cons 


ſcience ſoui ſcripre a ſon condemnes | 
ment? Et ceſtup la certes ſimule de 


ſeruir a Pidole qui de faict aduiſe p 


alliſte. alin quill ne ſemble L auoir en 


horreur. 


Eu la 


blables 1 
ur. Wai ine ane: as ſag 


Wee 
du erpent d'erain, it autres ſens 
impietes', ie m'accorde a 


fo. cop 
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Ep iftre, - 
a propos en ceſte — JI n'eſt po 6 | 
dict en quel lieu le ſerpent fut adore; et 
auſli ne ſert de beaucoup. Mais ſoit 
que les Iſraelites feiſſent les parfum 
au temple ou en autre lieu: — 4a 
Cabuſe qui p ſe que les Prophetes uu 
aucuns des fideles aient eſte! preſeng 
pendant que tele abomination le fai⸗ 
ſoit, Orias par le cõmandt ment d'Ao 
chab dreſſa vng autel au temple, au 
quel {on ſacrifieroit au Dieu de Sama 
rie. Mais nous ne liſons point, que nul 
des fideles Cp trouuiſt. Et eue ! 
welt a croire aiuſi, Lommunement 
adoroient es haultz lieux. Maisiene 
fap doubte que tous les! vraps ſerui⸗ 
teurs de Dieu ſe ſoient bien gardezde 
teles ſouillures. Fe tout gyſt en ce 
point. que tu ne tb accompaignes aux 
congregations ſolemaeles qui ſe font 
pour ' ido{atrer , Parquop ces coms = 
plaintes ſont ſuperflues ; on ne ſcauta 
doncq plus ou prper: puis qu'il n'pa 
anglet ſans idolatrie. Tar nous ne dis 
ſons point, que le lieu au 2 les inſi⸗ 
deles font leurs ſuperſtitions, ſoit telle 
14 * il ne ſoit licite ==] 
ar - 
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tn te gardes de toutes ſoctetes, 


aſſiſtes, ie dis que tu prens ſocitte, ou 


Car ie ne . point de peperpar 
tout que tu vouldras, moiennant que 
et acti⸗ 
ons, qui portent confeſſion d'idolatrie. 
Or quand tu p vas de ton gre, et p 


plaine, ou ſimulee. Ea circouſtance te 
tend conuaincu telement, que pour 
neant tu te glorifies d'eltre net de toute 
pollution. 

Quand a ce qwil demande, oe up 
ſvit defmp quele eſt ceſte confe 
nous —— — du Chreſtien: Je | 
dict en mor {inee // et le confirme de 
rechef; il fault ce aprendre du ſainct 
E(prit plus toſt que penſer de le pou- 
uoir mouſtrer par riegles certeines. 


CLertes nul ne doibt etre muet en la 


confeſſion de ſa fop. Ft d'aiitant =_ la | 


fop eſt dannee plus grade 
il fanlt auſli ea 77 5 4 — 


manikeſte — le 
temps, et u ee preſeutes 
gounernent le plus. wu uop 5 if fault 
touſiours recourir a Vefprit de pru⸗ 
dence, et iugement. — la premiere 
diſputatiou ie war point demonſtre 


queie | 
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mais fans grand douleur, quand ie 


De Laluin, 
le confeſſion dotht faire Pho 
Cyrt ſtien: mais i ap mouſtre les 
tes contraires a la vrape confi 

Fe Seigneur face que veuillaus 
toſt applicquer uaſtre entendement a 
Lercher ſa volunte, qu'uutas d'eſch 
patwres, Lombien que ie ſemble furt 
aſpre et rude, toutestois ie ne ſuis ia⸗ 


penle aux fterts, qui ſe complaignent 

que ie les traicte trop rudement: mais 

qu'ilz me pardonnent ſi ie noſe 
en rien relaſcher du iong de 

Cheiſt. Adieu frere, et treſ@ N 

cher amp. Geneue ce 

ö xiii. des Calendes At 

de Julet , An; | 1; 2:90 
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Etienne Mierdmn. 
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